
A propos de là Place d'Armes
Notes historiques

La Chaux-de-Fonds, le 3 mars 1952
La neige a fondu swr la rampe de

mon balcon. Les petits oiseaux aimeni
à venir s'y poser. Ils ne le faisaient
qu'à contre-coeur la semaine précé-
dente. Au préalable, il leur fallait
foncer sur la bande de neige p 'aîche
qui recouvrait la rampe. Leurs pattes
en attrapaient l'onglée . Mais U n'y
avait pas moyen d'atteindre autrement
la mangeoire placée en contre-bas.
Une étape s'imposait entre le peuplier
et la salle à manger. Sinon c'était ris-
quer un virage scabreux. Au reste, la
faim ne supportait pas d'hésitation. Et
moineaux d'abord, pinson s ensuite cou-
paient l'allumage et ouvraient un cré-
neau dans la bande neigeuse. Après un
rapide tour d'horizon, ils se précipi-
taient sur la graine appétissante .

En peu de temps, les créneaux dessi-
naient une grecque, qui p ermettait le
dénombrement des premiers assail-
lants. Je ne leur faisai s pas peur. Ils
avaient fin i par avoir confiance. N'é-
tais-je pa s leur père nourricier, qu'ils
avaient vu répandre du grain sur la
planchette de la mangeoire ?

Le soleil de la semaine les délivra
des stationnements glacials . Ils purent
à leur aise se percher sur la rampe li-
bérée de neige et s'y réchauf fer . Pré-
cédemment, sitôt rassasiés, Us rega-
gnaient à tire-d' ailes le peuplier. Au-
jourd'hui , mes petits bougres, attirés
par le chauf fage central de la rampe
ensoleillée, y fo n t  arrêt au retour. Ils
gonflent  leur plumage et le lissent
longuement.

Au large de la rampe, lorsque le
ciel est clair, je vois un gros oiseau sur
la tour du Temple national . Il ne sem-
ble pas avoir souffert des récentes in-
tempéries. Ce ne fu t  pas le cas dans
la nuit du samedi au dimanche 8 mars
1818.

Après le culte, ce jour-là , le maire
retint les communiers et les invita à se
prononcer sur un certificat d'origine
sollicité par Pierre-Frédéric, f i l s  de f eu
David Racine, domicilié à La Fenière,
ce qui f u t  accordé, le secrétaire étant
invité à rappeler à Racine qu'il eût
à s'acquitter d'une dette envers la
commune.

D' assez nombreux Chaux-de-Fon-
niers avaient émigré à La Ferrière. Ils
n'en étaient pas moins astreints au
service militaire. Ave c les habitants
du Bas-Monsieur, des Reprises, de Boi-
nod, ils étaient incorporés dans la
troisième compagnie du bataillon de
La Chaux-de-Fonds, dite de La Ferriè-
re. Elle avait son centre de ralliement
au corps de garde de la Cibourg, rebâ-
ti en 1705, sous le règne de Marie de

Nemours, dou les armoiries des Or-
léans-Longueville sculptées sur l'im-
meuble...

Pour terminer, le maire exposa qu'un
ouragan, la nuit précédente , avait cau-
sé « du dommage très considérable au
temple en emportant le Poulet et la
boule qui surmontaient la tour, ce qui
nécessite, ajouta-t-il , des réparatiom
promptes et coûteuses ». L'assemblée
chargea Messieurs Henri-Louis Jacot ,
justicier, Jean-Jacques Sandoz et le
Gouverneur de s'occuper de cette a f f a i -
re au plus tôt ». La commission s'ac-
quitta de sa mission à la satisfaction
générale. Il en coûta 220 livres.

(Suite p. 7.) Dr Henri BUHLER.

L'enterrement du «Pagat»

Une vieille coutume, que l'on avait abandonnée depuis bientôt 80 ans, a
été reprise au carnaval d'Einsiedeln : l'enterrement du « Pagat » qui symbo-
lise toutes les passion s et les folies humaines . L'existence de ce person-
nage se retrouve sur les vieux parchemin s égyptiens , où on le représente
sous la forme d' un b o u f f o n  portan t bâlon ct sac. '— N otre pholo montre
le» clowns portant en terre la civière sur laquelle repose le « Pagat *.

Les beaux jeud is !
Pédagogie nouvelle

(Corr. part, de « L'Impartial »)
Paris, le 3 mars.

Le temps est passé où les élèves pu-
nis usaient la journée du jeudi à écrire
cinq cents t'ois une for te pensée dans
le style de « Un tien vaut mieux que
deux tu l'auras » ou « Qui a bu boira ».

Non, ces temps sont révolus, et nous
nous en félicitons. A l'entrée de ce se-
cond demi-siècle, on songe plutôt à ré-
compenser les enfants qu 'à les punir.

Est-ce la bonne méthode ?
Personnellement, j'en suis fort par-

tisan, mais l'avenir nous éclairera sur
ce point.

Un essai vient d'être tenté sous le
titre des « Jeudis de Paris ».

Il a commencé au début de février
et a groupé quarante écoliers et éco-
lières de Baren tin (Seine-Inférieure) ,
parmi les meilleurs élèves, pour visiter
le jeudi la capitale. Et dorénavant,
chaque semaine, d'une ville de pro-
vince, un groupe de quarante enfants
viendra passer une journé e complète
et aussi parisienne que possible.

Le programme., qui comprend neuf à
dix heures à Paris, prévoit le petit dé-
j euner à l'arrivée , un tour très vaste
en car, le déjeuner dans un restaurant
universitaire et, pour l'après-midi, le
cirque pour les petits et le Châtelet
pour les grands.

La formule est sympathique.
Elle gagnerait à être étendue . Elle

permettrait à la plupart des moins de
15 ans de connaître la capitale et, sans
doute , au retour, d'apprécier aussi les
qualités de leur province , qui , pour être
moins voyantes et plus modestes, n'en
sont pas moins réelles.

André JEAN.

La lutte contre la tuberculose

Un group e de savants suisses vient de découvrir un remède antituberculeux
au laboratoir e des établissements chimiques F. H of fmann-La Roche, à Bâle.
Ce remède, qui portera le nom de « Rimifon Roch », a déjà été mis à l'es-
sai à l'hôpital Cormell, à New-York , où l'on signale des succès extra-
ordinaires . Voici le groupe des savants de Bâle à qui nous devons le nou-
veau remède « Rimifon Roch » ainsi que d' autres substances à e f f e t  anti-
tuberculeux . De gauche à droite : le Dr Bernhard Fust , privat -docent del'Uni-
versité de Berne et directeur des laboratoires hygiéniques-bactériologiques
de la maison bâloise ; le Dr Alfred Studer , pathologiste, et la doctoresse

Mlle Erika Bôhni, biologiste.

Un bref coup d'œil sur la presse étrangère
et française de la capitale

Lettre de Paris

Paris, le 3 mars.
Paris, en tant que poste d'écoute de

première importance , compte évidem-
ment un contingent considérable de
journalistes étrangers. Dès qu'une con-
férence est annoncée ou un événe-
ment se produit, des renforts arrivent
encore. C'est ainsi qu'à l'occasion des
assises de l'ONU, le nombre de représen-
tants de la presse, de reporters de radio
et télévision, ainsi que de photographes
a atteint Ie chiffre record de 2000 per-
sonnes ! Une bonne partie d'entre el-
les a plié bagages, n'étant qu'une équi-
pe spécialement envoyée pour la duré e
de la session. Du reste, il se trouve tou-
jours dans la capitale des journalistes
de passage, soit pour effectuer des en-
quêtes, soit pour approfondir leur con-
naissance du pays et de ses institutions.
Mais ce ne sont, pour ainsi dire, que
des « oiseaux migrateurs».

Quant aux correspondants attitrés,
à demeure à Paris, chargés de service,
ils sont plus de 450. Les Anglo-Saxons
viennent en tête, avec plus de 150 jour-
nailistes, alors que les Suisses, au nom-
bre de quelque 26, occupent la troisiè-
me place, suivis de près par 24 Alle-
mands. Les Russes, en revanche, ne
sont que .rois, dont deux pour l'Agence
« Tass » et un pour la « Pravda». N' est-
ce pas amplement suffisant pour infor-
mer cet immense pays , du moment que
l'on cache toute vérité à ses habitants,
les seules nouvelles qu'on laisse filtrer

subissant une « déviation » savamment
établie, selon les besoins de la cause ?

Un excellent service d'information
H faut que tout journaliste étran-

ger qui veut sérieusement travailler à
Paris soit accrédité, afin d'obtenir une
carte professionnelle. Elle lui est dé-
livrée rue Lord Byron, à l'hôtel portant
égaiement le nom du poète. C'est ici,
en eifïet, que sont Installés les Services
de presse et radio étrangères, rattachés
à la présidence du Conseil. Au même
étage, se trouve aussi un bureau por-
tant un écriteau : « facilités ». n est
la providence de chaque correspondant
dans l'embarras. Eh ! dame, d'ans une
ville telle que Paris, on l'est souvent.
Or, s'il a besoin du moindre rensei-
gnement d'ordre professionnel, il peut
toujours frapper à cette porte et pré-
senter sa requête : on fera l'impos-
sible pour lui donner satisfaction.
Aussi, les journalistes ne se privent-ils
guère d'avoir recours à cette précieuse
source d'information. Il est vrai que
certains confrères ont parfoi s des ques-
tions étranges à élucider. L'un d'eux
n'avait-il pas besoin de savoir pour son
« papier » où se faisait, en Tunisie ,
« l'élevage » des langoustes, alors que
cet autre cherchait la confirmation
de la nouvelle transmise par la radio
australienne, selon laquelle les soeurs
résidant dans le Massif Central se dé-
plaçaient désormais en « scooter », pour
soigner leurs malades. Tant il est vrai
qu 'il faut de tout pour satisfaire la cu-
riosité des lecteurs des deux hémis-
phères !

C'est encore rue Lord Byron qu 'on a
aménagé , à l'intention des journalistes
étrangers, une salle de lecture et de
travail . Dans le sous-sol du même im-
meuble se trouve , enfin , une salle de
conférences, dont les sujets traités
sont aussi vastes et variés qu 'est la
vie de la capitale.
(Suite p. 7.) I. MATHEY-BRIARER

/-ï!. PASSANT
Je vous ai raconté déjà les chinoiseries

administratives auxquelles il faut satis-
faire pour mettre simplement le pied sui
le territoire sacré de la libre et accueil-
lante Amérique du Nord.

Mais il paraît qu'elles ne sont rien en
comparaison de celles auxquelles le visiteui
doit satisfaire pour se rendre dans tel ou
tel Etat de l'Amérique du Sud.

Ainsi un journaliste qui s'est rendu là-
bas m'a énuméré comme suit les exigen-
ces variées auxquelles il lui fallut satis-
faire, en plus des empreintes digitales et de
l'ordinaire passeport, qui sont l'a b c des
prétentions douanières. Il eut encore be-
soin d'un certificat de non activité politi-
que.

TJn certificat de santé générale, un cer-
tificat de vaccination antivariolique, un
certificat de radioscopie pulmonaire, le
tout délivré par le Départemen t officiel
de santé publique ou à défaut par le mé-
decin attitré du consulat.

Trois photographies de face.
Un passeport suisse valable et muni du

visa du pays dans lequel le requérant se
rendrait ensuite.

Une lettre de la rédaction des journaux
pour lesquels le requérant se rendait au
pays visité, attestant qu'il possède suffi-
samment d'argent pour vivre pendant son
séjour.

Une lettre de la compagnie d'aviation
ou de navigation attestant que le requérant
possède déjà son billet pour continuer son
voyage.

— Quand on songe, ajoutait-il, que pour
aller à Cuba, il faut encore un télégram-
me avec réponse télégraphique payée (75
francs !) au gouvernement de La Havane
— et ce n'est là que le commencement
d'une chaîne d'autres démarches — et que
l'on sait que pour un journaliste de Cuba
qui veut se rendre en Suisse son passe-
port suffit — il n'a même pas besoin
de visa — on se demande ce que le Dé-
partement politique attend pour rendre
à certaines administrations* tatillonnes la
monnaie de leur pièce !

Evidemment la situation de toutes les
nations n'est pas la même. Et l'on comprend
parfaitement que certains pays d'outre-
mer soient obligés de prendre des pré-
cautions sévères pour lutter coure une im-
migration clandestine dangereuse et sur-
tout excessive. Sinon où iraient-ils et
comment protègeraient-ils leurs propres
nationaux ?

Cela n'empêche pas que quand certaines
administrations y vont, elles y vont fort.
Et que si l'on en croit les aviateurs eux-
mêmes, aujourd'hui Jules Verne ne pour-
rait plus réaliser le tour du monde en
80 jours, même avec le plus rapide avion,
rien qu'à cause des formalités douaniè-
res !

Le père Piquerez.

L'Of f ice  postal de la Principauté du
Liechtenstein a pr évu pour la f i n
mars l'émission de nouveaux timbres.
Ceux-ci , sortis des presses de la mai-
son chaux-de-fonnière Hèlio Courvoi-
sier , sont des reproduction s d'oeuvres
de la collection du prince dues ou

Révérend Père A. Fromm-elU

De nouveaux timbres-poste
au Liechtenstein

Un trafiquant de stupéfiants améri-
cains, sur le point d'être arrêté par la
police, avait avalé deux capsules con-
tenant de la morphine. Transporté à
l'hôpital, il subit un lavage d'estomac
qui le contraignit à restituer le corps
du délit. Condamné par le tribunal de
Los Angeles, il fit appel et l'aff aire alla
jusqu 'à la Cour suprême des Etats-Unis .
Celle-ci a décidé que la « Constitution
interdisait qu 'il soit extrait par la force
ce qui est dans l'esprit d'un homme, il
ne saurait être question qu 'on puisse
extraire par la force ce qui est dans
un estomac ». En vertu de cet arrêté ,
le jugement condamnant le trafiquant
a été cassé.

L'estomac des Américains est à l'abri
des investigations

Vive la vérité
— Je crois que dans ma vie, je n'ai

pas dit plus de trois mensonges.
— Eh bien ! maintenant, tu «n auras

dit au -noins quatre.

Echos



r» amonnrsîàtm â la mtwêlle Police ie PA TRIA. dTiui, Patria est non seulement une d« plus antf&mes
mais aussi une des plus grandes compagnies d'assu-
rances sur la vie en Suisse.

La nouvelle Police de PATRIA, AAA
g^gH_B Sut quoi repose un développement aussi ré-

I 3SS UrâflCC I â plUS COmplétC Q U 6 servir ! Et c' est la raison pour laquelle Patria ne con-
sidère pas que son portefeuille d'un milliard lui

\ f/""\|iç rM11CC1_ =k '7 fl _^C1 Vf ^t* . permet de se reposer sur ses lauriers ! Au contraire,
1 ' il s'agit pour elle de faire bénéficier toujours mieux

un nombre toujours croissant de familles des bien-
faits de l'assurance mutuelle. Et c'est précisément
pour cela qu'elle vient de créer

A la fin de l'année dernière, Patria a pu en- Une telle confiance ne s'acquiert pas en un
rcgisttei un succès dont toute compagnie suisse jour. Il y a plus de 75 ans que Patria fut fondée par la nouvelle police de PA TRIA
d'assurances sut b vie qui le réalise peut être fière : les membres d'une société d'utilité publique. Depuis

. ., „ ' _,, _ 1 ti _ _ , . . .  ̂
donnera une protection beaucoup plus complèteles sommes assurées auprès d elle ont dépassé lors, elle a versé à ses assurés, sur la base des assu- , ,. .„. , _ que l'assurance sur la vie habituelle.

'lf i J J t rances conclues, 545 rruluons de francs. A noter que
* " 80.millions étaient des parts de bénéfices. C'est que Quelles sont les prestations de cette nouvelle

Cest donc 1000fois 1 million que Patria ver- Patria est une mutuelle et que ses assurés sont donc Police de Patria? Lisez ici même nos prochaines
sera successivement à ses assurés pour les contrats aussi ses membres, auxquels revient tout ce qu 'elle annonces ou adressez-vous à nos agences générales
en cours en ce moment. Une somme énorme, même peut économiser. Les membres sont au nombre de qui vous donneront volontiers, sans engagement et
pour une grande société. Et aussi une grande preuve plus de 280 000, chiffre d'autant plus significatif que sans frais , tous les renseignements dont vous avez
de la confiance dont jouit partout Patria. l'activité de la société est limitée à la Suisse. Aujour- besoin.

A 

PATRIA
SOCIETE MUTUELLE SUISSE D'ASSURANCES SUR LA VIE

¦̂ BALE. FONDEE 
EN 

1878

Importante maison d'ameublement de la région engagerait
pour un poste important

VENDEUR très capable
Belle situation stable pour personne de confiance , bien
introduite. Entière discrétion assurée. — Faire offres manus-
crites avec curriculum vitae , photographie sous chiffre I. J. 3577, ~f
au bureau de L'Impartial.

Pour petits travaux d'horlogerie,

OUVRIÈRES
en fabrique sont demandées. On
mettrait au courant. Môme adresse,

ACHEVEUR
d'échappement en fabrique ou à
domicile. — S'adresser é

i_ ED]A WATCH CO S. A.
Rue du Nord 70.

CHEF
de fabrication

cherché par fabrique de boîtes
d'une certaine importance. Situation
intéressante pour personne capable.
Faire offres sous chiffre D. G. 3785
au bureau de L'Impartial.

Un demande

Mécanicien - dentiste
de ler ordre , pour laboratoire de médecin-
dentiste. Entrée à convenir. — Faire ofires
détaillées sous chifire E. J. 3780 au bureau
de L'Impartial.

Pou. l'exploitation du Restaurant de la Poste
— sans alcool — à la Côte-aux-Fées (Jura neu-
chàtelois) nous cherchons

GERANT
ou gérante. Bonnes connaissances en cuisine
nécessaires. Entrée 31 mars 1952 ou date à
convenir. — Paire offres avec références et cer-
tificats à M. Gérard E. PIAGET, la Côte-aux-
Fées (Ntel) .Flat-

Topolin.
modèle 1948, à vendre, en
..arfait état de maxehe. —
S'adr. au bureau de L'im-
'jartiai. 8800

t \
Location et vente

de machines mécaniques, machines à
écrire, à calculer, duplicateurs, meubles
de bureau, moteurs, etc., à des conditions
avantageuses.
R. FERMER ,

TéL 2 23 67, rue Léopold-Robert 82

Pension
bourgeoise cherche encore
quelques pensionnaires et
cantines. S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 3519

BAISSE
de prix. Tapis Smyrne.
Beau, chaud, durable,
avantageux. — Alice Per-
renoud, Jacob-Brandt 2,
spéc i a l i s t e .  Reçoit
à toute heure sur rendez-
vous. Tél. (039) 2 46 54.

Garage
est demandé à louer ou
à partager dans le quar-
tier de l'Abeille. — S'adr.
à la rue du Doubs 115, au
2e étage, à droite, de 18
h. 30 à 20 h. 30. 

Montres, Pendules,
DÔUQÏIt vente- réPara"
nCVCIII, tions, occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33
Tél. 2.33.71. 927

A vendre
Poussines bleues de Hol-
lande et Leghorn, année
1951, baguées SGV. S'adr.
à M. Willy Stauffer, Mé-
lèzes 9. ___

A vendre
un poulailler avec courant
électrique. — Faire offres
sous chiffre C. E. 3809, au
bureau de L'Impartial.
PERSONNE de confiance
pour réception, couture et
repassages et demandée
par famille de médecin.
Entrée tout de suite ou à
convenir. — Faire offres
sous chiffre R. C. 3623,
au bureau de L'Impartial.
EMPLOYÉE DE~MAISON
iisponible tout de suite,
sachant cuire, cherche
place. — Ecrire sous chif-
fre G. L. 3729, au bureau
de L'Impartial. 
LOGEMENT de deux à
trois pièces est demandé
pour avril, si possible avec
salle de bain et chauffage
central par Jeune couple
tranquille, propre et sol-
vable. Ecrire sous chiffre
B. L. 3766 au bureau de
L'Impartial. 
ECHANGE D'APPARTE-
MENTS est demandé, 3-4
chambres contre un de 3
chambres à Fribourg, pour
époque à convenir. — Of-
fres sous chiffre B. U.
3464, au bureau de L'Im-
partial. 
URGENT. Jeune homme
propre et tranquille cher-
che chambre si possible in-
dépendante. — Faire of-
fres sous chiffre N. L.
3684, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE. A louer cham-
bre à un ou deux lits, avec
pension. S'adr. rue du Crêt
24, au 2e étage, à gauche.
CHAMBRE non mëubîéë
est cherchée par couple
tranquille, sans enfant.
Offres sous chiffre A. L.
3592, au bureau de L'Im-
partial 
PIANO A QUEUE à ven .
dre pour faute de place:
Bas prix. — S'adr. le soir,
rue du Succès 1, au 2e
étage, à droite.

Logement
La manufacture de montras National S.A.

Alexls-Marle-Plaget 71,
cherche, pour un de ses employés, logement de
3 on 4 pièces, de suite ou époque à convenir-

¦__________________________¦_!

FABRIQUE D'HORLOGERIE
A GERBER S. A., NIDAU

cherche

acheveurs
avec ou sans mise en marche.
Personnes qualifiées sont priées
de se présenter, 4, Aahnatten-
weg, Nidau.

f \

Manufacture d'horlogerie
cherche , pour son atelier à Sonvilier

ACHEVEUR
qualifié , pour des travaux de visi-
tage. — Personnes sérieuses et
capables sont priées d'adresser
ofires écrites à la main avec copies
de certificats , sous chiffre U 21179 U
à Publicitas , Bienne.

V J

Atelier de terminages
cherche un bon remonteur de finissa-
ges, calibres 5 à 11 W", seconde au
centre. On sortirait également ache-
vages avec mise en marche et réglages
plats à domicile. S'adresser au bureau
de L'Impartial. 3434

ENCADREMENTS
Glaces - Miroirs - Verre à vitres

Ch. Jost & Fils
LÉOPOLD-ROBERT 9
TÉLÉPHONE 2 68 37

___________-_________________________«__________________.

Appartement
Jeune couple avec un enfan t , cherche apparte-
ment 3 à 4 pièces, quartier ouest, pour tout de
suite ou date à convenir. — Téléphoner au 31136
de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 30.

Je cherche

1 appartement de Q pièces
éventuellement 3 pièces, tout confort,
pour de suite ou époque à convenir.
Faire offres sous chiffre A. J. 3374,
au bureau de L'Impartial.

Appartement
A échanger de suite ou à convenir , à
Saint-Imier , appartement de 3 pièces,
vestibule , W.-C.intérieurs , bien ensoleillé ,
dans maison d'ordre, contre un de 3
pièces avec salle de bains, à La Chaux-
de-Fonds. Paiement garanti par l' em-
ployeur. — Ecrire sous chifire A. A. 3807
au bureau de L'Impartial.

Les boucheries BELL
cherchent pour un de leurs
employés

logement
de 2 ou 3 pièces pour de suite
ou époque à convenir.

Faire ofires avec prix à
BELL S.A. La Chaux-de-Fonds.

A vendre à N E U C H A T E L  (quartier nord-ouest)

immeuble locatif
de 6 logements de 3 pièces, belle vue , tout confort et
14 garages. Rapport brut 6.66 %• p°ur traiter , environ
Fr. 100.000.-.

Tous renseignements par Agence romande immo-
bilière , B. de Chambrier , Place Purry 1, Neuchâtel ,
tél . 5 17 26.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.

CHAMBRE meublée est
cherchée par monsieur sé-
rieux. — Offres au tél.
2 17 05. 
RADIO Philips, trois lon-
gueurs d'ondes, oeil ma-
gique, boîtier noyer, va-
leur 580 fr., à vendre 300
francs, avec garantie. —
S'adr. rue Numa-Droz 92,
au 3e étage, le soir après
18 heures.
POUSSE-POUSSE à l'état
de neuf est à vendre. —
S'adr. rue Philippe-Henri-
Matthey 13, au 2e étage.
A VENDRE chienne, ca-
niche moyen, 3 mois, avec
pedigrees. Tél. 2 66 59.



D'Oslo à Davos !
(Corr. part , de « L'Impartial ».

C'est le 29 février qu'a eu lieu à Da-
vos le slalom géant du Dorftàlli et
le 2 mars le fameux Derby du Par-
senn. Ces deux épreuves peuvent être
classées parmi les plus belles et les
plus courues de l'année, puisque cet-
te fois-ci plusieurs skieuses et skieurs
américains de retour d'Oslo y parti-
cipaient avec l'équipe canadienne,
une bonne partie de l'équipe fran-
çaise et de l'équipe italienne. C'est
Max Bertsch, le prestigieux skieur
davosien , qui gagna trois fois le Der-
by et qui entraine actuellement l'équi-
pe féminine anglaise qui a réussi à
Oslo ce coup de maitre. Ainsi grâce à
lui on a vu la fameuse Andy Lawren-
ce Mead , titulaire de deux médailles
d'or en plus des 22 concurrents de son
pays et des 12 Canadiens. Il y avait
en tout 241 coureurs inscrits, chiffre
qui bat tous les records et qui pro-
met, dans l'état excellent où la piste
se trouve une confrontation épique.

Au surplus depuis le retour du beau
temps Davos même bat les records
d'affluence : il y avait le 21 février
4334 hôtes suisses et 3177 étrangers.
Et dimanche dernier le Parsenn-Bahn
a transporté à lui seul 5478 person-
nes. Si l'on y ajoute les habitués de
la Strela et de Schatzaly on estime à
près de 10.000 personnes, record des
records et heureux augure pour l'a-
venir. Du reste malgré les crises du
sterling et du franc on voit beaucoup
d'Anglais et de Français. Quant aux
Allemands ils reviennent en masse
malgré les restrictions du mark. Les
affaires vont tout de même dans la
République de Bonn !

Cette note réconfortante pour notre
tourisme l'est aussi pour les Courses
nationales de Klosters dont le Dorf-
tàlislalom et le Derby-run constituent
un prestigieux lever de rideau.

Quant au sympathique directeur du
Verkehrsverein de Davos, M. Durst , il
a le sourire. Et on le comprend ! Mê-
me tardive la saison se fait bien.

Les résultats
Le derby de la Parsenn disputé di-

manche a donné les résultats sui-
vants :

Classe générale, messieurs. — 1. Luzi
Bardili, Larein, 7' 55"4. — Dames. —
1. lina Mittaier, Coire, 8' 35"9.

Classe derby, dames j uniors. — 1.
Rose-Marie Reichenbach , Gstaad , 9'
16"3. — Seniors . — 1. Mani Magi, Coi-
re, 8' 30"9. — Elite. — 1. Hildesuse
Gaertner , Allemagne, 7' 52"9 ; 2. Ma-
dy Springer-Hililer , USA, 8' 03"9 ; 3.
Isabell Wurtele, Canada, 8' 07"2 ; 4.
Lucile Whealer , Canada, 8' 11'5 ; 5.
Frieda Daenzer , Adelboden , 8' 20"5 ; 6.
Hilary Haing, Angleterre, 8' 28"3.

Messieurs (11 km. 250 avec 2000 m.
de dénivellation ) , j uniors. — 1. Martin
Strolz, Autriche, 13' 51"9, meilleur
temps de la journée ; 2. Beat Fopp, Da-
vos, 14' 32"1. — Seniors II. — 1. Max
Bertsch, Davos , 14' 00"6 . — Seniors
Illa. — 1. Willi Harctaeier, Zurich,
16' 40"5 . — Seniors Illb. — 1. Arnold
Gonser, Vevey, 19' 38"6. — Seniors IV.
— 1. Franz Streuli , Zurich, 19' 07". —
Seniors V. — 1. H.-P. Egelston , Angle-
terre, 24' 33"2. — Seniors I. — 1. An-
dréas Ruedi, Klosters, 14' 48"6 ; 2.
Christian Guiller , Klosters, 14' 59"7. —
Elite. — 1. Martin Julien , Zermatt , 14'
16"6 ; 2. Jack Reddish , USA, 14' 32"6 ;
3. Herbert Jochum, Autriche, 14' 33"9.

Hockey sur glace
_-SF". Davos gagne en Allemagne

Samedi soir, Davos a gagné son se-
cond match contre Preussen Krefeld
par 9 à 3 (2-1 , 4-2 , 3-0) . Douze mille
spectateurs assistaient à la rencontre.

Ski
Les Loclois gagnent

à Montana
Un concours de saut s'est disputé di-

manche à Montana-Vermala pour la
Coupe Provin. En voici les résultats :

Juniors : 1. Willy Girard , Le Locle ,
224 ,3 points, sauts de 54 et 57 m. 50.

Seniors 1: 1. Bernard Chapatte, Ste-
Croix, 225,6, sauts de 54 et 55 m.

Elite : 1. Jean-Pierre Hasler , Le Locle ,
229 ,8, sauts de 55 m. 50 et 57 m. 50, ga-
gne la coupe Provin . 29 sauteurs ont pris part aux essais

de saut à voile sur le tremplin d'Oberst-
dorf. Conformément aux prescriptions
de la F. I. S., il est interdit aux orga-
nisateurs d'établir des classements
quotidiens, mais uniquement de donner
des indications. Les plus grandes dis-
tances atteintes ont été : Hans Bj orn-
sted, Norvège, 127 m., Sepp Weiler, Al-
lemagne, 124 et 117 m., Walter Steineg-
ger, Autriche, deux fois 120 m., Taune
Luiro, Finlande, Sverre Stallvik, Nor-
vège et Toive Lauren, Suède, tous 119
m., Art Devlin, Etats-Unis, Simon
Slattvik, Norvège, 115 m. et Ruedi Die-
trich , Autriche, 119 m.

Le plus long saut debout, samedi, a
été de 128 m. Lauro Tuino a franchi
131 et 132 m. mais est tombé. Meilleu-
res performances : Taune Luiro, Fin-
lande, 118, 114, 116, 128 m. Pentti Uoti-
nen , Finlande, 115 et 125 m. (tombé) .
Hans Bjornstad , Norvège, 117, 125 et
126 m. ( tombé). Simon Slattvik , Nor-
vège, 114, 117, 125 m. Sverre Stallvik ,
Norvège, 110, 114, 118 m. Walter Stein-
egger , Autriche, 111, 117 m. Dietrich ,
Autriche, 115 et 121 m. Sven Pettersson ,
Suède, 98, 112, 127 m. Toive Lauren ,
Suède, 115 et 131 m. (tombé) . Art Dev-
lin, Etats-Unis, 108, 126 m. Sepp Weiler ,
Allemagne, 122 et 127 m. Wegeman ,
Etats-Unis, 108 et 126 m. Toni Brut-
scher, Allemagne, 117 et 116 m.

Des sauts de 130 mètres
à Oberstdorf...

Un grand match à Bâle!
Handball en halle

Suisse-France , à la Mustermesse , 14 à 6 (6-3, 4-3, 4-0)

Mercredi dernier , le public bâlois a
eu le plaisir d'assister au choc tant
attendu entre les équipes suisse et
française de handball. Cette rencontre
avait attiré un public évalué à plus de
4000 personnes, public vibrant et en-
thousiaste qui manifesta sportivement
son contentement pour la bell e per-
formance fournie par les deux équi-
pes.

La partie
La grande halle de la Mustermesse

est pleine à craquer lorsque les deux
équipes sont présentées au public, aux
accents de la Marseillaise et de l'hym-
ne national suisse. L'atmosphère des
grands matches internationaux est
créée immédiatement et le nègre Sa-
gna , du team français , est plus parti -
culièrement, admiré lorsque les deux
équipes se placent aux ordres de l'ar-
bitre suisse M. Tanner , de Zurich.

Suisse : Mun dwyler, KV Bàle ; Burr ,
Lànggasse Berne , Strohmeier Grass-
hoppers, Rihm RVT 1879 ; Schwarz
Grasshoppers ; Kuhn KV Bâle , Brian-
za KV Bâle , Gass KV Bâle ; Zumstein
LC Zurich , Bertschinger Grasshoppers,
Buschor Unterstrass ; remplaçants :
Burger , Hiissy.

France : Rochepierre ; Sagna , Gao-
nach , Philipotteaux : Gaonach J. ;
Chastagnier , Piohot . Quaglia ; Versi-
gny, Durrieux , Ribera ; remplaçants :
Rohart , Dangel.

Les Français ont le toss et se por-
tent immédiatement à l'attaque ; la
balle court d'un homme à l'autre avec
une belle précision et à la 2e minute
déjà , Versigny ouvre le score pour la
France . Les Suisses ont de la peine à
franchir la ligne médiane , mais ils
s'organisent peu à peu . Tout à coup,
une action de grand style part de
l'arrière et Strohmeier, qui a bien sui-
vi , marque sans bavure. Les équipes
continuent de s'étudier et la Suisse
marque à nouveau à la 9e minute , mais
le but est refusé. Piqués au vif , nos
représentants partent à toute allure et
le centre-avant Bertschinger donne
l'avantage à nos couleurs, à la 10e mi-
nute. Le but français subit alors un
siège en règle et la Suisse marque en-
core à la lie , à la 13e et 14e minute ,
par Strohmeier, Buschor et encore
Strohmeier. Piqués au vif , les Français
marquent aussi à la 16e minute par
Quaglia , puis à la 19e par Dangel. Le
temps de remettre en je u et Bertschin-
ger réalise un superbe but pour la
Suisse.

A la remise en jeu ., les Français re-
partent avec énergie. Ils font jeu égal
avec les Suisses, mais les nôtres, plus
chanceux , obtiennent un but surprise
à la 14e minute par Buschor. La Fran-
ce réalise des prodiges pour endiguer
les offensives helvétiques mais, coup
sur coup, elle voit la balle s'en aller
dans les filets à la 7e et à la 8e mi-
nute par Bertschinger , dont le but est
annulé pour être entré dans le demi-
cercle du gardien , puis de Kuhn . Notre
gardien doit alors se défendre comme
un lion ; le nègre Sagna se fait plus
particulièrement applaudir lorsqu 'à la
8e minute il marque imparablement,
d'un tir en biais, la pression française
s'accentue et le score est ramené à 8
à 6, par deux buts de Gaonach à la
lie minute et Versigny sur penalty, à
la 12e, sur faute d'un arrière helvé-
tique .

C'en est assez ! Les Suisses sont
maintenant décidés à sortir leur jeu
des grands jours, les buts se succèdent
alors par Kuhn à la 16e minute, puis
Rihm à la 17e, et la fin du tiers-temps
survient sur le score total de 10 à 6.

Le troisième tiers débute lentement;
les deux équipes cherchent visible-
ment le défaut de la cuirasse lorsque
tout à coup, Schwarz extrait une balle
d'une mêlée devant le but français ;
tous attaquent à qui mieux-mieux ,
mais ne peuvent percer le mur de nos
hommes, ils se perdent littéralement
en passes stériles, fort agréables à
voir mais qui ne rapportent pas. Ce
sont au contraire les Suisses qui par-
viennent à élever le score par Berts-
chinger à la lOme minute. Les atta-
ques se succèdent à vive allure, mais
nos représentants qui vraiment sont
dans un jour faste réalisent encore à
la 17me minute par Hiissy, à la 18me
par Bertschinger et just e avant.- le
coup de sifflet final, par Schwarz.

Quelques commentaires
Ce match s'est déroulé dans une

atmosphère absolument parfaite. S'il
y eut quelques fauls, aucune charge
n'était incorrecte et l'arbitre put fa-
cilement tenir ses équipes en mains.
La condition physique des Français,
leur maniement du ballon parait aussi
bonne que celle des Suisses, mais il
manque un tacticien du genre de
Bertschinger pour rendre plus effec-
tive cette ligne jeune et dynamique.
Les Français ne jouèren t j amais bat-
tus et furent très souvent à l'attaque
mais il leur manquait l'étincelle qui
renverse irrésistiblement l'adversaire.
Un mot spécial au gardien qui fut
au-dessus de tout éloge , retenant des
shoots directe et placés. Son vis-à-
vis fit aussi de fort belles choses, mais
ne parut pas aussi sûr, plus particu-
lièrement en deuxième tiers-temps.

Le handball en salle se propage heu-
reusement en Suisse alémanique et
permet de maintenir en condition
physique nos j oueurs de olasse, plus
par ticulièrement en cette année des
Championnats du Monde. En Suisse
romande, seule Vevey peut offrir une
salle assez vaste pour cette spécialité,
qui se j oue à sept hommes, avec trois
remplaçante, comme pour le jeu de
hockey sur glace. Les équipes en pré-
sence à Bâle avaient adopté la possi-
bilité de mettre en lice 11 joueurs qui
se relayaient constamment. Le match
fut rapide, ardent et tous les joueurs
firent l'impossible pour faire triom-
pher leurs couleurs.

Nous espérons vivement voir ces
deux équipes à l'oeuvre lors du Cham-
pionnat du Monde en j uin prochain .
Mais, rien n'est encore certain , les fi-
nalistes n'ayant pas encore tous j oué
leurs parties éliminatoires. J. M.

CSironioaie suisse
Sion

Un exploit peu ordinaire
SION, 3. — Deux alpinistes, M. Ch.

Troillet , guide , et M. Michel Bovier , de
Vex, ont réussi la première traversée
hivernale des aiguilles rouges d'Arol-
la, de la pointe sud à la pointe nord.

Partis du barrage de la Dixence,
vers minuit, ils étaient de retour à
22 heures.

La traversée par la pointe sud, la
Crête du coq, avec 15 gendarmes, la
Centrale (3650 m.) et l'aiguille nord
(3593 m.) fut effectuée dans des con-
ditions extrêmement difficiles, les, alpi-
nistes risquant à tout moment leur vie.

Le froid était intense, —25 degrés, et
les deux hommes n'ont pu se nourrir
que de biscuits, les denrées gelant très
rapidement.

A la Société de Banque Suisse
Bàle, le 3 mars.

La 80e assemblée générale ordinaire
du 29 février 1952, présidée par M. le
Dr Rod. Speich et à laquelle assistaient
77 actionnaires représentant 165.005
actions, a approuvé le rapport du Con-
seil d'administration ainsi que les
comptes de 1951 et donné décharge de
leur gestion aux organes d'administra-
tion et de direction. Elle a décidé d'al-
louer fr. 1.000.000 à la Caisse de pen-
sions du personnel et fr. 1.000.000 à la
Réserve pour constructions nouvelles,
de fixer le dividende à 7 %, contre 6 %
l'année précédente , d'attribuer 4.000.000
de francs à la Réserve spéciale et de
reporter fr. 2.153.049,86 à compte nou-
veau. En outre,1 l'assemblée générale a
réélu pour une période de trois ans
comme membres de l'Office de Contrôle
MM. Wilhelm Christ-Legler, Hermann
Bodmer , Henri Chenaud , Marc D'Es-
pine, Werner Graf , Curt Schaefle, Prof.
Werner Scherer et Dr Hans Schuier.

A l'issue cle l'assemblée générale, le
Conseil d'administration a nommé
membre de la Direction Générale à Bâle
M. Henry Droz , jusqu 'à présent Di-
recteur attaché à la Direction Géné-
rale.

Roger Cuche
champion suisse 1952

En ce début d'année, le Boxing-club
salle Zehr vient d'ajouter un nouveau
fleuron à la liste déjà longue de ses suc-
cès.

En e f f e t , le jeune boxeur poids léger
Roger Cuche a enlevé , à Bienne , le titre
de champion suisse de boxe amateur en
battant le solide Biennois Wiedmer.

Né le 27 octobre 1928 en notre ville,
Roger Cuche est venu for t  jeune à la
boxe. Après plusieurs séances d'entraî-
nement en salle , il passa sur le ring ou,
dès ses premiers combats, il se signala
à l'attention de ses dirigeants pour sa
fougue , sa puissance et aussi sa cor-
rection. Le nouveau champion suisse a
disputé jusqu 'à ce jour, cinquante com-
bats. Trente-huit se sont terminés à son
avantage , dont 12 par k. o. Il s'est in-
cliné à huit reprises et compte quatre
matches nuls.

Ses meilleures performances , il les a
accomplies en face  du subtil noir Em-
boulé qu 'il battit au points, les Fran-
çais Smaine et Pierluigi, Lombardet ,
finaliste du championnat de France. A-
vant les f inales de Bienne, Cuche avait
déjà rencontré deux fois  Wiedmer. Il
comptait une décision à son actif et un
match nul. Sa victoire en championnat
confirme donc sa supériorité sur l'ex-
cellent Biennois. Il convient encore de
noter les succès du Chaux-de-fonnier
sur des hommes tels que Vuillomenet,
Richon ou Pfis ter  qui furent  tous trois
champions suisses.

A la lecture de ces quelques lignes on
se rend compte que le palmarès de Ro-
ger Cuche est déjà brillant. Mais, âgé
de vingt-quatre ans à peine, le jeune
champion suisse a encore de belles an-
nées devant lui.

Sélectionné olympique aux jeux
d'Helsinki , souhaitons bonne chance à
Roger Cuche dans son premier grand
déplacement. Nous sommes certains
qu'il représentera dignement le Boxing
club La Chaux-de-Fonds et son pays.

Football
Le championnat de Ligue nationale A

Berne-Bienne 1-1.
Grasshoppers-Young-Boys 4-1.
Lausanne-Bâle 1-1.
Locarno-Chiasso 2-0. t
Lugano-Bellinzone 1-1 .
Zurich-Servette 2-1.
Chaux-de'-Fonds-Y.-Fellows, renv.

Le championnat de Ligue nationale B
Aarau-Winterthour 1-1.
Granges-Schaffhouse 5-2.
Mendrisio-Fribourg 1-0.
Nordstern-Lucerne 2-1.
Saint-Gall-Cantonal 4-1.
Urania-Etoile 0-1.
Zoug-MaMey 4-2.

Les classements de Ligue nationale
Groupe A I Groupe B

Joués PI. Joués PI

Zurich 14 21 Zoug 15 2C
Bêle 15 21 Cantonal 15 19
Grasshoppers 15 20 Malley 15 18
Chiasso 15 20 Granges 15 17
Young Boys 15 16 Saint-Gall 15 16
Chaux-de-Fonds 13 15 Urania 15 15
Servette 15 15 Fribourg 14 14
Lugano 15 15 Winterthour 14 14
Lausanne 15 14 Etoile 14 13
Bellinzone 15 12 Mendrisio 14 13
Locarno 15 12 Lucerne 15 13
Berne 15 11 Schaffhouse 14 11
Ifoung Fellows 14 S Aarau 14 11
Bienne 15 6 Nordstern 15 10

Le championnat de lre ligue
Suisse romande

CentraJ-Vevey 4-2.
International-US Lausannoise 5-3
Montreux-Forvvard, renvoyé.
Stade Lausanne-Thoune 2-9.
Yverdon-La Tour 2-1.

Suisse centrale
Birsfelden-Berthoud 1-2.
Derendingen-Concordia 1-1.
Helvétia-Porrentruy, renvoyé.
Petit-Huningue-Lengnau 3-0.
St-Imier-Olten, renvoyé.

Suisse orientale
Tous les matches ont été renvoyés.

Le championnat des réserves
Grasshoppers-Winterthour 7-4.
Locarno-Chiasso 4-0.
Lugano-Bellinzone 4-5.
Mendrisio-Young-Fellows 3-2.
Zoug-Bâle 3-2.
Zurich-Lucerne 1-1.
Berne-Bienne 3-4.
Chaux-de-Fonds-Cantonal, renv.
Granges-Servette 1-1.
Lausanne-Fribourg 2-1.
Urania-Etoile 4-0

Tous les Sports...

est gagnée par Mattson
Le course traditionnelle de Vesa de

85 km., la plus longue course du mon-
de, s'est déroulée dimanche. Cette
épreuve , rappelons-le , est effectuée
chaque année, en souvenir du chemin
parcouru par le héros national sué-
dois Gustav Vesa, parti de Salen, pe-
tite localité près de la frontière sué-
do-norvégienne, pour se rendre à
Mara, au coeur de la province de Da-
lécarlie afin de soulever la population
suédoise contre le joug danois.

Malgré l'absence cette année du
grand champion suédois Nil Karlsson
en mauvaise condition physique et du
champion olympique finlandais Kero
Khlemainen , la course à laquelle
avaient pris part 344 concurrents, a
remporté un vif succès.

Voici les meilleurs résultats :
1. S. Mattson , Suède, 5 h. 09' 45" ;

2. Pekka Kuvaj a, Finlande, 5 h. 11'
22" ; 3. Inge Limberg, Suède, 5 h. 12'
04" ; 4. Folke Vedin , Suède ; 5. Esko
Tilli , Finlande ; 6. Eero Naapuri, Fin-
lande.

La traditionnelle course
de Vesa (la plus longue

du monde)

Ces championnats ont débuté samedi
matin au Mont-Revard par les épreu-
ves de fond qui ont été reportées par
Benoit Carrara (seniors) , Denise Be-
got (dames) et René Poiret (juniors) .

Classements. — Seniors 18 km. : 1.
Benoit Carrara , Lyonnais, 1 h. 17' 34" ;
2. René Mandrillon, Juira , 1 h. 19' 43" ;
3. Gérard Perrier , Jura , 1 h. 20' 29" ;
4. André Buffard , Jura , 1 h. 21' 29" ;
5. Jean Mermet, Jura ; 6. Jacques Per-
rier, Jura, etc.

Dames, 10 km. : 1. Denise Bégot , Sa-
voie, 1 h. 1' 46" ; 2. Josette Baisse, Dau-

phine, 1 h. 02' 48" ; 3. Odette d'Hes-
pel, Jura , 1 h. 3' 32".

Juniors, 10 km. : 1. René Poiret, Vos-
ges, 46' 57" ; 2. Michel Lacroix, Jura,

Benoit Carrara champion
de France de fond

Chroninoe neucneteloise
Neuchâtel

Une fillette renversée par une auto
Une enfant de 5 ans, la petite Da-

nièle Golay, qu traversait le chemin
de Suchiez, à Neuchâtel, a été renver-
sée samedi soir par une automobile
survenue au même instant.

L'enfant, qui souffrait d'une très
forte commotion, a été conduite à l'hô-
pital.

Nos meilleurs voeux de réta.blisse-
ment.

Chasseurs
d'espions
Savez-vous quels exploits fantasti-
ques doivent accomplir, dans l'ombre.
les agents secrets du contre-espion-
nage ? Lisez Sélection de Mars. Vous
verrez comment ces hommes prodi-
gieux risquent leur vie à tout instant.
A c h e t e z  dès aujourd'hui votre
Sélection de Mars.

¦¦ >- LES ARTS MENAGERS 1952.
— LA MODE NOUVELLE 1952, vus par
les reporters de « PARIS-MATCH ». —
Numéro spécial , 60 pages. — Prix ha-
bituel : 90 ct.

.IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds,

Jacqueline du Bief devient
championne du monde

Les concurrentes engagées dans les
championnats du monde ont présenté,
samedi soir , au Palais des sports, à
Paris , leur programme de figures li-
bres et à l'issue de la soirée , Jacque-
line du Bief s'est attribué le titre
mondial.

Classement : 1. Jacqueline du Bief ,
France ; 2. Sonya Klopfer , Etats-
Unis ; 3. Virginia Baxter , Etats-Unis ;
Ghislaine Kopf est 14e et Yolande
Jobin 18e.

Patinage
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Ville de La Chaux-de-Fonds

Les Seruices Industriel.
engageraient

1 ouvrier
pour les réseaux extérieurs (ouvrier de
lignes ou à défaut serrurier , forgeron ,
mécanicien , électricien),

2 manœuvres
pour aider aux transformations de
l'usine électrique.

Les offres doivent être envoyées à la Direction
des Services Industriels jusqu 'au 10 mars 1952.

Direction des Services Industriels
La Chaux-de-Fonds.

Homme
de confiance

est demandé pour les commissions et des travaux
de nettoyage.

S'adresser à la fabri que de boites or

Jean Humbert & Cle S. A.
Doubs 87 — La Chaux-de-Fonds

Employée
Maison de la place cherche employée
de premier ordre, au courant de
l'horlogerie, pouvant s'occuper de la
fabrication et de la vente. Situation
d'avenir. Entrée à convenir. Faire
offres sous chiffre T. G. 3679, au
bureau de L'Impartial.

Visiteuse pierres
pour qualité soignée est demandée pour
travail en fabrique ou à domicile. —
S'adresser à CHATONS S. A., Joux-
Pélichet 3. LE LOCLE.

Terminages
Entreprendrait encore quelques cen-
taines mensuellement en 10Va '" et
plus grands.
Faire offres :
TERMINAGES, LA SAGNE (Ntel),
Téléphona 8 31 si.
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Les heureux propriétaires de ' VW bénéficient maintenant dans
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européenne de premier ordre, autor » isant de longs voyages à l'é-
tranger, la VW acquiert une contre-vale . ur encore plus considérable.
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LAUSANNE : de .Ouest,Jaquemet Frères .
LAUSANNE : vv. obrist , Beiievaux I/L _$_B_I L>e nombreuses raisons mi-
LES BIOUX : Gaston Rochat _____R_5S !•_. _ r ¦ , » _ _ . _
MARTIGNY : Baim,, Bwi'fl litent en faveur de la VW.
MONTHEY : G. Gulllard fg® SX
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ROLLE :Sirca S.A. 911 Y compris chairffage et dégivreur.
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i La liste détaillée des stations-serviceVEVEY : J. Herzlg ¦ _ , j , ¦
VILLENE UVE : j. Morec ' étrangères est à la disposition des in-
YVERDON : Schlumarinl s. A. «9 9 téressés auprès des agences suisse*.

Régleuses-Breguet
qualifiées sur mouvements
grand. 10 '/s'" sont demandées.
On sortirait éventuellement tra-
vail à domicile.

Faire offres à la
Manufacture des Montres ROLEX

AEGLER Société Anonyme.
Chemin du Haut 82, Bienne.

Polisseuse de boîtes or
Situation stable, d'avenir et bien rétribuée
est offerte à personne capable pouvant' tra-
vailler seule ou éventuellement diriger du
personnel.
Connaissance à fond du métier exigée.

Môme adresse, on demande un

buttleur (se) et lapideur (se)
Ecrire sous chiffre P. O. 3856 au bureau de
L'Impartial.

Ml Foncier Neuchàtelois
Le dividende de 4 1/2 % brut , pour
l'EXERCICE 1951, est payable par
Fr. 15.75, après déduction des im-
pôts habituels , contre remise du cou-
pon No 88, au siège social à Neuchâtel ,
chez nos correspondants et aux gui-
chet des banques.
Neuchâtel, le 28 février 1952.

La Direction.

Electricité
A remettre, bords du Léman
locaux pour magasin de vente
et aielier, ainsi qu 'appartement
tout confort , dans localité indus
trielle et sans concurrence.
Prix locaux et appartement
fr. 216.— par mois.
Maîtrise indispensable.
Offres sous chiffre A. R. 3764 au
bureau de L'Impartial .

CRISTAL WATCH
Beausite 19 Le Locle
Tél. (039. 3.11.01

engagerait

JEUNE FILLE 00 DAME
pour sortie et rentrée du travail.

1 HORLOGER DECOTTEUR
pouvant assumer quelques respon-
sabilités

In-portante maison des branches
annexes de l'horlogerie cherche

Employé supérieur
capable, sérieux, ayant de l'initiative,
pouvant assumer des responsabilités,
pour occuper poste important. Place
stable.
Faire offres manuscrites avec curricu-
lum vltae et références sous chiffre
L. 21209 U., à Publicitas, Bienne.

Demoiselle de réception
est cherchée par médecin-dentiste de la
ville. — Faire offres détaillées sous chiffre
O. F. 3781 an bureau de L'Impartial.

BANQUE de la place
cherche

employée de bureau
connaissant la machine à
écrire.

Adresser offres détaillées,
avec curriculum vitae et
références, sous chiffre
B. A. 3643, au bureau de
LT___p__rt_a_.

Employée de
bureau-secrétaire
Société industrielle de vente cherche
employée de secrétariat, habile sténo-
dactylo, connaissances des langues —
allemande et anglaise en particulier —
désirées. Place stable, travail varié ,
intéressant, indépendant . Offres, avec
cuirriculum vitae, photo et prétentions
à RENO S. A., nie Numa-Droz 150,
I_a Chaux-de-Fonds.

Mur (euse) or
serait engagé (e) immédiatement.
Fort salaire.
Faire offres sous chiffre O. E.
3629, au bureau de L'Impartial.

Manufacture d'horlogerie LECOULTRE & Cie
au Sentier

cherche pour son bureau technique :

Technicien horloger
constructeur

Faire offres manuscrites, en joignant certificats
et références. «

Entrée à convenir. Discrétion assurée.



La commémoration du 1er mars
A La Chaux-de-Fonds

Commeanorati on du ler mars très
digne que celle qu'a célébrée notre po-
pulation et, lors des manifestations pa-
triotiques organisées en ville, tant au
Cercle du Sapin qu 'à la Croix-d'Or,
on a tenu à fêter avec simplicité mais
avec ferveur l'anniversaire de l'indé-
pendance neuchâteloise.

La manifestation
au Cercle du Sapin

Au Cercle du Sapin, M. Raymond
Ruschetta, président du Cercle, se fit
un plaisir de souhaiter la bienvenue à
tous les participants, relevant notam-
ment la présence de l'orateur offi-
ciel, M. François Perréard, avocat, con-
seiller d'Etat genevois, conseiller na-
tional, et de MM. Tell Perrin, conseil-
ler national, Pierre Haefeli , conseil-
ler général qui allait porter le toast
à la patrie, A. Favre-Bulle, député,
conseiller communal, H. Schenkel, dé-
puté, Dr P. Meyer, député, Ch. Borel ,
député, H. Biéri, A. Lauener, président
de l'Union Chorale et G.-L. Pantillon,
directeur.

Et de relever avec un plaisir ex-
trême la liberté d'opinion qui règne
dans notre pays où la critique est un
droit reconnu à chacun, où l'on a mê-
me la faculté de s'abstenir de partici-
per à telile ou telle manifestation pa-
triotique. Très applaudi , le président
du Cercle forma des voeux pour la pé-
rennité de notr e Etat fédératif.

Ce fut ensuite le discours de M. Per-
réard , qui , fort de trente années d'ex-
périences passées à la tête du Dépar-
tement des finances genevoises, nous
parla d'une question que, de par son
activité de conseiller national, il con-
naît particulièrement bien, celle des
finances fédérales.

Après avoir souhaité que les con-
tacts entre cantons romands se multi-
plient afin que, bien qu'il n'y ait pas
de minorité nationale, il soit possible
de résister à certaines pressions d'ou-
tre-Sarine, après avoir formé ses voeux
pour l'avenir du canton de Neuchâ-
tel , l'orateur entra en plein dans son
suj et.

— Vivant depuis 1933 dans un régime
provisoire , déclara-t-il , nous avons tou-
jour s joué de malheur, surpris que nous
avons été en flagrant délit de mobili-
sation au point de vue fin ancier alors
qu 'heureusement, il n 'en était pas de
même en ce qui concernait notre éco-
nomie.

S'en prenant aux tentatives de cen-
tralisation administrative, aux dépen-
ses toujours plus élevées que les Cham-
bres votent avec une facilité coupable ,
à l'augmentation croissante des fonc-
tionnaires fédéraux , l'orateur ne ca-
cha pas son pessimisme.

— Si les choses continuent à ce ryth -
me, nous allons vers une crise grave !

Aussi de préconiser un remède ( « f é -
roce » précisa-t-U) : fixer une bonne
fois le plafond des dépenses — compte
tenu des nécessités militaires — des
circonstances malheureuses devant
d'ailleurs nous obliger à revenir en ar-
rière.

Etayant son exposé de nombreux
exemples et citant quelques chiffres,
Me Perréard se prononça vivement con-
tre les impôts fédéraux directs et con-
tre tout programme qui voudrait dé-
truire les grosses fortunes. Estimant
vitales les questions fiscales en matière
de réforme financière , il souhaita éga-
lement que les cantons conservent leur
souveraineté, disant tout le prix qu 'il
attachait à l'effor t individuel qui fait
la force d'une nation.

Paroles à l'issue desquelles l'orateur
qui en était à son deuxième discours
prononcé à La Chaux-de-Fonds (il y
était déjà venu en 1938) reçut de la
part des organisateurs un produit spé-
cifiquement local : une magnifique
pendulette-réveil .

Porter le toast à la patrie est chose
fort difficile si l'on veut éviter les
comparaisons - clichés qui perdent
toute leur force ! C'est cepend ant de
façon plus que remarquable que M.
Pierre Haefeli , qui démontra que la
notion de patrie n'est pas purement
affective qu 'il est nécessaire de pro-
téger la collectivité par la force, s'ac-
quitta de sa tâche.

Exposé dont il nous est malheureu-
sement impossible de rendre la poésie
mais qui , par son originalité, gagna
la faveur de tous les participants.

Comme on peut donc le constater :
deux discours seulement , mais deux
discours remarquables qui firent im-
pression et qui furent vivement ap-
plaudis.

Félicitons alors les deux orateurs
de même que les organisateurs de la
soirée, M. Henri Quaile à qui en re-
vient le mérite principal , de même
que le tenancier pour l'excellent sou-
per-tripes qui fut servi aux partici-
pants. Et n'oublions pas non plus de
relever le concours si précieux qu 'ap-
portent toujours à la manifestation,
les membres de l'Union Chorale qui,
sous la direction de M. G.-L. Pantil-
lon, interprétèrent de magnifiaues

chœurs alors que deux excellents mu-
siciens (un pianiste et un accordéo-
niste) agrémentaient le repas.

J.-Cl. D..
Avec les Armes-Réunies

à la Croix-d'Or
Comme chaque année, notre impor-

tant corps de musique s'est réuni en
son local de la Croix-d'Or pour y cé-
lébrer, d'abord, l'anniversaire de notre
République , et ensuite fêter ceux d'en-
tre ses membres qui , soit par les ser-
vices rendus à la société, soit par leurs
années de sociétariat, ont mérité un
nouveau grade ou une attention par-
ticulière.

Vendredi soir donc, un grand nombre
de musiciens et d'amis des Armes-Réu-
nies ont pris part à la soirée, em-
preinte comme toujours du plus pur
esprit patriotique.

Un apéritif précéda le repas au cours
duquel M. Georges Jaggi , l'actif pré-
sident de la société, a pris tout d'abord
la parole pour saluer ses hôtes parmi
lesquels nous avons reconnu MM. Ca-
mille Reuille, président d'honneur, Chs
Jeanneret, De Ceuninck, directeur , Mme
et M. Gabriel Rodé , qui fête ses cin-
quante ans d'activité , Albert Haller ,
membre d'honneur, Paul Macquat , pré-
sident de l'A. D. C, Chs Hertig, Jean-
neret-Wespy, E. Pellaton , A. Notz, G.
Chopard , Ed. Studinsky, vice-président
de l'Association cantonale des musiques,
G. Vuilleumier, président de La Lyre,
Paul Griffond , représentant le Groupe-
ment des sociétés locales.

Le président a excusé l'absence de M.
Georges Schwob, président de la Fon-
dation , pour raison de santé, et MM.
Ed. Guinand , conseiller d'Etat, et M.
Vuille , préfet , tous deux empêchés.

M. Jaggi, lut ensuite quelques télé-
grammes de félicitations et d'amitié
à l'adresse de la grande famille des
Armes-Réunies, puis dans un exposé
d'une remarquable tenue, il souligna
le rôle joué dans notre existence par
la musique, l'enrichissement et les
joies incomparables qu 'elle procure
à l'esprit. S'adressant ensuite aux mu-
siciens réunis dans la grande salle
magnifiquement décorée, le président
leur dit très simplement, combien il
était fier d'eux et de leur comporte-
ment. L'orateur eut encore quelques
mots de reconnaissance et de remer-
ciements à l'adresse du directeur dont
on ne soulignera jamais assez le tra-
vail qu'il fournit à la tête de son
corps de musique.

Enfin , M. Jaggi tint à remercier
Mme Rufer et ses fils pour l'accueil
qu'ils réservent chaque veille de ler
mars à la société et la compétence
avec laquelle ils s'acquittent de leur
tâche.

C'est M. Charles Jeanneret, ami dé-
voué des Armes-Réunies, qui porta un
émouvant toast à la patrie. L'assis-
tance se leva ensuite et reprit en
chœur « O Monts indépendants ».

Le palmarès
La cérémonie de la remise des ré-

compenses aux membres particulière-
ment méritants et à ceux qui ont
donné la preuve de leur attachement
à la société depuis plusieurs années,
est touj ours impatiemment attendue
par chacun.

Vendredi , le président a décerné un
nombre élevé de chevrons , médailles
ou diplômes. Voici la liste :

Diplôme d'activité (5e année) : Joly
René, Wiser Bernard , Gindrat Marcel.

ler chevron (10e année) : Frascotti
Jean .

2e chevron (15e année) : Amez-Droz
Marcel , Droz Georges.

Membre d'honneur (15 ans révolus) :
Haenni André.

3e chevron (20e année) : Robert Wil-
liam.

Cadeau pour 20 ans révolus. : Grisel
André , Droz André.

4e chevron (25e année) : Calame An-
dré.

Cadeau pour 25 ans révolus : Calame
Aimé.

Cadeau (35e année) : Girardin René.
Cadeau pour 50 ans révolus : Rodé

Gabriel.
Cadeau (55e année) : Rochat Arthur .
Vétéran cantonal (25 ans) : Aimé

Calame, Roger Marendaz.
Vétéran fédéral '(35 ¦ ans) : Ernest

Matthey.
Channe (50 ans) : Rodé Gabriel.
Ce fut un instant particulièrement

émouvant que celui où .le président
prononça le nom de M. Gabriel Rodé
qui célébrait ses cinquante ans révolus
d'activité. En effet , à l'évocation de la
brillante carrière de M. Rodé au sein
des Armes-Réunies, plus d'une paire
d'yeux laissa perler quelques larmes.
Pour beaucoup de membres, pour ceux
de la vieille garde surtout, ce fut l'oc-
casion d'évoquer d'anciens, mais in-
oubliables souvenirs.

M. Jaggi reprit la parole encore une
fois pour féliciter deux fidèles mem-
bres passifs de la société, MM. Wil-
heiai Wysea:, professeur die musique

et critique musical apprécie, et A.
Waelchli, qui célèbrent leurs vingt-
cinq ans de sociétariat. Le président
dit encore sa gratitude à M. Camille
Reuille, au directeur de Ceuninck, et
au sous-directeur, M. Marcel Matthey,
enfin à ses collègues du bureau qui
accomplissent un gros travail à ses
côtés.

Plusieurs orateurs prirent ensuite la
parole. Malheureusement, par suite
du manque de place, nous devrons
nous borner à les citer seulement. Ce
sont MM. Ed. Studinsky, G. Vuilileu-
mier. C. Reuille.

La partie récréative
Présidée et impeccablement organi-

sée par M. A. Grisel , elle se prolongea
jusqu 'à quatre heures du matin dans
une ambiance extraordinaire.

Il convient de souligner d'emblée les
solos de M. Gabriel Rodé , saxophoniste ,
accompagné par M. Miserez, en recon-
naissance des cadeaux reçus à l'occa-
sion de son jubilé .

Mentionnons également M. André
Steffen, baryton, qui se produisit en-
suite, accompagné par le directeur ;
puis MM. André Lehmann et Aldo De-
niscola (tuba) , accompagnés par M.
Emile de Ceuninck, fils du directeur ;
les chants de la chorale formée par
les membres de la musique ; M. Emile
de Ceuninck, piano ; les rires déchaî-
nés par le fantaisiste Poldys, l'excel-
lent travail d'Andréas, illusionniste, et
l'orchestre Vuilleumier.

En résumé, soirée réussie en tous
points et qui laissera un souvenir du-
rable à tous ceux qui eurent le privi-
lège d'y participer .

Bien qu'elle ait pratiquement dis-
paru des régions du Bas, la neige con-
tinue à être abondante à La Chaux-
de-Fonds. Bien plus, elle y cause en-
core de sérieux inconvénients. Plu-
sieurs accidents se sont produits hier
et la police a dû intervenir à de
nombreuses reprises, non seulement
pour transporter des skieurs blessés,
mais encore pour éviter que certains
incidents ne provoquent des pertur-
bations.

A la rue Jardinière 25-27 une ava-
lanche tombée d'un toit a enfoncé le
toit d'un garage préfabriqué.

A la rue du Temple-Allemand, un
mur de soutènement du dit temple,
miné par l'eau, s'est écroulé , obstruant
complètement le passage.

A la rue Numa-Droz , une avalan-
che tombée d'un toit a provoqué un
tel déplacement d'air que toutes les
vitres du rez-de-chaussée de la fa-
brique Porte-échappement Universel
S. A. ont volé en éclats. La neige a pé-
nétré clans les bureaux , bousculant
machines et meubles et causant de
très importants dégâts.

Le music-hall clans la couture.
Vendredi et samedi, en soirée, à

l'hôtel de la Fleur de Lys , Gérard de
Grainville, « le couturier de l'Angora
français », a présenté sa collection
« Tout en Angora » unique au monde.
De ravissants mannequins parisiens et
Miss Angora ont défilé , portant des en-
sembles de ski, d'équltatlon, de chasse,
d'après-midi, de danse ou du soir. En
tout trente-deux modèles qui ont obte-
nu le plus grand succès, cette collection
étant des plus originales.

Plusieurs maisons de la ville : Ries,
robes et lingerie ; Girardier , fourrures,
participaient au défilé. Les mannequins
étaient coiffés par la maison Zosso, par-
fumés par Robert , maquillés par Mmes
Moser et Tissot. La souriante Miss
Chaux-de-Fonds fonctionnait égale-
ment comme mannequin.

Soirée et ambiance agréables , puisque
le public , pendant les entr 'actes, dan-
sait aux sons d'un orchestre entraînant.

llBj?^1 Nomenclature des objets trouvés,
déposés au poste de l'Hôtel de Ville
ainsi qu'au poste de police des En-
tilles jusqu'au ler mars 1952.

4 manteaux hommes gabardine, 1
manteau et 2 paletots enfants, cha-
peaux , nombreux parapluies, cabas et
filets à commissions,, 1 j aquette laine
grise, plusieurs écharpes, 3 fourrures ,
1 lot de cravates, 1 paire de souliers
avec patins vissés, 1 lot de souliers dé-
pareillés, 1 carton contenant de la toile
neuve , 2 coussins, laisses en cuir pour
chiens.

1 paire de skis, 3 luges Davos, 2 trot-
tinettes, 1 tricycle , 1 roue de moto ,
plusieurs garnitures de roues chaîn es à
neige , clefs à mollette, 1 tapis métalli-
que antidérapant pour auto, nombreux
accessoires, etc .

2 appareils photo avec étuis, plusieurs
montres-bracelets, nombreux porte-
monnaie avec ou sans contenu , plu-
sieurs billets de banque , colliers, bra-
celets, bagues, alliances, briquets , cou-
teaux de poche et nombreux autres
objets dont le détail est supprimé.

Commencement d'incendie.
Samedi, à 20 h., les premiers secours

ont été alertés par l'Hôtel de Paris, où
la matière isolante qui entourait un
boller , au sous-sol, avait pris feu. Tout
danger fut rapidement écarté. L'isolant
du boiler est complètement détruit.

La neige a causé
plusieurs accidents

à La Chaux-de-Fonds

CiironlfHie neuchâteloise
Deux jubilés dans l'administration

cantonale
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
MM. Jacques Barrelet , intendant des

arsenaux et des casernes, à Colombier,
et André Matthey, commis à la Préfec-
ture des Montagnes, à La Chaux-de-
Fonds, ont célébré tous deux le 25e
anniversaire de leur entrée dans l'ad-
ministration can tonale.

Le Conseil d'Etat leur a adressé ses
remerciements et ses félicitations aux-
quelles nous j oignons les nôtres. Communiqués

(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)

-.ouchà.el : Gala de patinage.
Les championnats du monde de pati-

nage artistique se terminant le ler mars
à Paris, le Club des patineurs de Neu-
châtel s'est vu dans l'obligation, pour as-
surer un programme digne des précédents,
de renvoyer au mercredi soir 5 mars pro-
chain le gala de patinage artistique qu'il
organise chaque année.

Le public neuchàtelois reverra avec
plaisir la championne du monde 1951,
Jeannette Altwegg, qui vient d'enlever
brillamment le titre de championne olym-
pique , entourée des meilleurs patineurs
actuels ; il applaudira spécialement le cou-
ple Silvia-Michel Grandjean , qui s'est
particulièrement distingué à Oslo.

La présence d'un groupe de patineu-
ses et patineurs américains est une garan-
tie pour la réussite complète de cette
brillante manifestation.
Conférence du mardi.

Poursuivant le cycle de ses conféren-
ces hebdomadaires, le comité des confé-
rences du mardi fait appel, cette semaine,
à l'un des hommes qui, chez nous, con-
naissent le mieux l'oeuvre d'André Suarès,
ce poète moderne qui a parlé avec tant
d'art de la musique et des rapports si
étroits avec la poésie. M. Charles Schnei-
der, organiste, privât docent de l'Univer-
sité de Neuchâtel, donnera ce mardi 4
mars, à 20 h. 15, à l'Amphithéâtre du Col-
lège primaire une conférence publique et
gratuite d'un intérêt particulier. Sur les
rapports de la Poésie et de la Musique
— ces truchements les plus directs de
l'âme — André Suarès a écrit, en d'ex-
cellentes pages, des choses si fortes que
les fervents de la poésie, comme ceux de
la musique, y trouveront un intérêt évi-
dent, d'autant plus que le poète unit cons-
tamment le réel à l'humain et au divin.
Au Conservatoire.

Ennemond Trillat , directeur du Conser-
vatoire de Lyon, a bien voulu consacrer
une soirée à La Chaux-de-Fonds. Le su-
jet de son concert-conférence est : « Le
génie et la folie de Robert Schu-
mann. » Ennemond Trillat est un mu-
sicien de grande classe, un musicologue
agissant, un pianiste au jeu des plus co-
lorés, un orateur savoureux. Il sera ac-
compagné de Thérèse Deck, soprano. Cette
jeune artiste a fait ses études et obtenu
son diplôme au Conservatoire de La Chaux-
de-Fonds. Depuis ce moment elle fait, en
France surtout, une brillante carrière. Au
programme, des oeuvres pour piano et
pour chant et piano. « L'amour et la vie
d'une femme » ( audition intégrale) . La date
de ce récital-conférence : le mercredi 5
mars.

Hugues Cuénod et Maroussia
le Marc' Hadour

présentent la Mélodie française
(Croix-Bleue, Jeunesses musicales)
Tout au long de la saison, nous avons

été impressionné par la qualité des
concerts des Jeunesses musicales et le
soin qu'apportent leurs dirigeants à les
préparer. Mais le dernier , vendredi soir ,
fut le bouquet final de la saison, une
admirable et nourrissante soirée de mu-
sique, grâce à deux artistes brillam-
ment doués, Mme Maroussia le Marc'
Hadour, musicologue aux connaissances
aussi sûres qu'étendues et profondes et
pianiste d'un beau talent, et M. Hugues
Cuénod, ténor raffiné à la voix exercée
et à la technique parfaite autant que
musicien intelligent et sensible. Nous
savions que Mme le Marc' Hadour était
l'un des meilleurs connaisseurs fran-
çais des choses de la musique, qu'elle
avait fait dans tous les domaines des
recherches couronnées de succès. Elle
paraît tout connaître, historiquement
et techniquement, mais elle joint à
cette vaste culture le goût le plus aver-
ti et une sorte de sensibilité frémis-
sante, une adhésion enthousiaste aux
formes dont la France a revêtu la mu-
sique, qui est l'apport de cette Françai-
se d'adoption à sa nouvelle patrie. Le
jugement le plus jus te dans la forme
la plus exacte , c'est ainsi croyons-nous
que l'on peut définir le discours fin,
imagé , extrêmement intelligent par le-
quel elle expliqua la Mélodie française.
Elle avait déjà présenté ce récital si
intéressant dans le Journal des Jeu-
nesses musicales, que nous n'avons pu ,
hélas, consulter , pas plus d'ailleurs que
le programme du concert. Que ce soit
dans sa musique vocale qu'un pays et
une race se marquent le plus visible-
ment, que le Lied soit ce qu 'il y a de
plus allemand dans la musique germa-
nique, et qu 'il n'y ait rien de plus fran-
çais que la Mélodie (à ne pas confon-
dre avec la chanson , a justement pré-
cisé Mme le Marc' Hadour) , voilà qui
ne nous paraît pas contestable. Et non
plus que, selon son exhaustive défini-
tion, dès le temps, d'une merveilleuse
qualité d'art et de culture, des trouba-
dours et de l'amour courtois, « la mu-
sique fut le vent qui gonfle les voiles
de la poésie et la fait voguer au grand
large de nos désirs ». Cet accord d'une
poésie toujours admirablement mesu-
rée et de la musique qui vient la vêtir
d'un autre art parfois un peu tyran-
nique (à ce que disent en tout cas les
poètes, même Verlaine, et surtout Hu-
go) , il est juste de le trouver réalisé
aussi bien dans la rencontre Verlaine-
Debussy que dans toute l'admirable flo-
raison de mélodies assurée par le grand
Gabriel Fauré, le classique et méditer-
ranéen Maurice Ravel , le spirituel et
cocasse Erik Satie, enfin le genti l
Francis Poulenc et quelques autres.
Oui, la mesure et la raison dans le
lyrisme orné et somptueux de Debus-
sy, dans l'incomparable justesse de ton
et de sensation de Fauré, dans l'aus-
tère et nue perfection de Maurice Ra-

vel, qui grandit chaque jour a nos
oreilles) sont bien les qualités maîtres-
ses de cette musique plus admirable-
ment française que tout : la mélodie.

Mme le Marc' Hadour apporta tant
de charme à nous l'expliquer, et M.
Hugues Cuénod un art si délicat et si
nuancé à nous chanter ces oeuvres,
mettant sa très belle voix, ses moyens
étendus, sa sensibilité si intelligente au
service d'un choix particulièrement soi-
gné, que nous avouerions volontiers, si
l'on nous y poussait un peu , que ce ré-
cital fut l'un des plus beaux de la sai-
son, l'un de ceux dont nous avons re-
tiré le plus durable plaisir et qui nous
a donné l'occasion de découvertes ra-
vissantes.

J. M. N.
P. S. — Louons encore la Salle de la

Croix-Bleue, qui est devenue, grâce au
goût de ses restaurateurs, l'un des lieux
les plus agréables de notre ville.
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Verglas, prudence.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adm. Maurice Besançon

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Poison, f .
CAPITOLE : Tokio Joe , f.
EDEN : Les Lumières de la Ville, f .
CORSO : Les Min es du Roi Salomon, f.
METROPOLE : L'Enfe r est à lui, f.
REX : Ma Pomme, f .

f. ___ parlé français ; v. o. = version
originale sous-titrée français.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

du 3 mars 1952

Cours du
Zurich : 29 j
Obligations 

iM. % Fédéral .1 1°1-»0 101-85
SVi % Féd. 45/juin 103.65d 103.65
VA % Féd. 46/déc. 104.40 104.7C
2% % Fédéral 50 100.55 100.65
Actions

B. Com. de Bêle 509 510
Banque Fédérale 224 224
Union B. Suisses 1088 1051ex
Société B. Suisse 898 876
Crédit Suisse . . 900 907
Conti Linoléum . 310 310
Electro Watt . . 926 922
Interhandel . . . 1190 1212
Motor Colombus . 812 810 d
S. A. E. G. Sér. 1 49% d 49 d
Indelec . . . .  347" 347
Italo-Suisse prlor. 87 d 89:,li
Réassurances . . 4575 d 6500
Winterthour Ace. 4800 d 4850 d
Zurich Assuranc. 8200 d 8150 o
Aar-Tessin ¦ ¦ , 1230 1220 d
SaUKK 1025 1020

Zurich : Cours du
Actions 29 3
Aluminium < 1 ¦ 2420 2425
Bally . . . . . .  800 795 d
Brown-Boverl , , 1087 1095
Fischer . . . « , 1180 1190
Lonza 1001 1010
Nestlé Aliment. . 1725 1728
Sulzer 2150 2140
Baltimore . . . .  79 ..1 7934
Pennsylvanie , . 79?i 793/,
Italo-Argentina . . 28' _ d 29 d
Royal Dutch . . .  294 296
Sodec 30'/„ 30 d
Standard-Oil . . . 337t_ 335
Union Carbide C. 255 255
Du Pont de Nem. 378 377
Easlman Kodak . 196 199
General Electric. . 239 238
General Motors . 223 223
Internat. Nickel . 197 195',_
Kennecott . . . .  356 354%
Montgemery W. . 265 262
National Distillers 133 133%
Allumettes B. . . 51% 5Ui
Un. States Steel . 170 d 171
AMCA . . . .  $ 32 32
SAFIT . . . .  £ 10.16.6 10.17.10
FONSA c. préc. , 137% 13-94
SIMA • • ... 1032 1032

„ - Cours duGenève : .
Actions 29 3

Aramayo . s « i 2*94 26%
Chartered « . , 38 o 38 o
Azote — —
Caoutchoucs a ¦ 52 52 d
Sipef . . . s 1 29 d 29 d
Securities ord. . . 1351,;, 134%
Canadian Pacific 153% 151
Inst. Phys. au p. . 293 297
Sécheron, nom. . 550 545 d
Separator . . .  174 <j 170 d
S. K. F. . . , , 282 d 281

Bâle :
Ciba . 1 ¦ s ¦ ¦ 3285 3295
Schappe . . . .  960 d 940
Sandoz 3360 d 3375 d
Hollmann-La R. . . 6545 6500
Billets étrangers : Dem. offre
Francs français . o.89 0.91%
Livres Sterling . . 10.03 10.17
Dollars U. S. A. . 4.35 4.37%
Francs belges . . 7.87 8.01
Florins hollandais 103.50 105.50
Lires italiennes . 0.63% 0.65%
Marks allemands . 86.50 88.50

Bulletin communiqué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE
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« ... en attendant , les distributeurs officiels de la marque peuvent déjà
vous fournir de plus amples renseignements sur ces nouvelles voitures »

PATINOIRE DE NEUCHATEL
Mercredi 5 mars 1952, à 20 h. 15

Grand Gala artistique
avec les meilleurs patineurs du monde

Jeannette ALTWEGG
Championne d'Europe 1951 et championne olympique 1952

Les couples KENNEDY Et 6RANDJEAN

Le groupe de patineuses et patineurs américains

U. BflKTER • J. GROGAN - H. JENKINS - J. RICHARD , champ. MOT
et d'autres membres du Club des Patineurs de Neuchâtel,
élèves de Madame M. Hlavati, maître à patiner.

PRIX DES PLACES : Location ouverte :
Assises numérotées, tribunes . . . Fr. 5.— Illf A _ QPflflT Q
Assises numérotées, pourtour . . Fr. 4.— UIII H u r u n l «
Places debout . . Fr. 3.- ROBERT -TISSOT ' SPORTSMembres du C.P.N. etdu Y.S.H.C. Fr. 2.50 Ca|aM de ,_, Patlnolpe ,Militaires et enfants Fr. 1.50 Téléphone (038) 8 30 61

_ _̂ _̂____ _̂_________________________________________̂ _̂ _̂^^ _̂ _̂ _̂__.̂ ____

Genevois, licensié en scien-
ces politiques,

Juriste
27 ans, allemand, anglais,
espagnol, portugais, ayant
pratique du bureau, cher-
che place dans bureau,
commerce, tourisme, trans-
ports. — Ecrire sous chif-
fre D. J. 3864 au bureau
de L'Impartial.

r \
Conservatoire de La Chaux-de-Fonds

Mercredi 5 mars à 20 h. 30
C O N F É R E N C E  - RÉCITAL

Le génie et la folie
de Robert Schumann
ENNEMOND TRILLAT
Directeur du Conservatoire de Lyon

THÉRÈSE DEGK
Soprano

Piano de concert Schmidt-Flohr aux soins
de la maison Perregaux

Location au Conservatoire Tél. 2 43 13

Timbres-poste
Nous détaillons une collection d'Europe,

neufs et oblitérés, premier choix.
Aviation et vieux Suisses sur lettres

prix très avantageux
ACHAT - VENTE - ECHANGE DE LIVRES
Bibliothèque circulante, français et allemand

B. G I G A N D E T - G I G A N D E T
Bouquiniste

Serre 59 Tél. 2 45 13

Station-lagon
11 CV 1952, 18 CV 1948,
occasions et neuf . Echan-
ge possible. — Autos-Châ-
telard, Peseux. Tél. (038)
8 16 85, de 13 à 14 h.

CARTES DE VISITE
Impr. Courvoisier S. A.

Apprenti
Jeune homme intelligent,
sortant des écoles, serait
engagé tout de suite par
la Fabrique d'étiquettes
RELIEF S. A. Se présenter
rue de la Serre 24.

r >
Conservatoire de La Chaux-de-Fondt

Ouverture d'une classe de hautbois
Professeur

Edgar Shann
Premier hautbois de l'Orchestre de chambre

de Lausanne.
Afin de faire mieux connaîtra le bel Instrument
qu'est le hautbois , Edga r Shann a bien voulu
accepter d'en démontrer les possibilités , de
présenter quelques aspects de sa littérature. Il
le fera au cours d'une séance qui aura lieu au
Conservatoire, le MARDI 4 MARS , à 20 h. 18
Cette séance est gratuite , elle est ouverte à chacun

< >

4BL%. ta*V»l de l'fei
W —JÊKL-Z^ Mercredi S mars

** c _ïpl- !ï' à 20 h. 15

Assemblée extraordinaire de Paroi.. !
ORDRE DU JOUR : Préparation de l'élection d'un pasteui

Se munir de son psautier.

A vendre
un tour de mécanicien,
hauteur de pointe 80 mm.
et un moteur mono-tripha-
sé % cheval, le tout en
parfait état. Prix intéres-
sant. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 8710

A vendre
sommier 15 fr. ; berceau 45
fr. ; lit turc 25 fr. ; ma-
chine à coudre 65 fr. ; ta-
pis de milieu. Achat et
vente de tous genres de
meubles. — S'adr. rue du
Progrès 13a, chez M. Gen-
til-Schreyer. Tél. a 38 SI.

Pension
comportant trois repas
principaux, est demandée
par Monsieur solvable et
sérieux. — Offres sous
chiffre A. O. 3760, au bu-
reau de L'Impartial.

Je cherche à acheter
une chambre de bain ; un
boiler électrique de 75 li-
tres et une chaudière à
lessive de 160 litres, à bois,
Offres avec prix à Case
postale 49679.

Jeune homme ayant fini
son apprentissage commer-
cial au printemps

cherche place
comme employé de bureau.
Faire offres sous chiffre
AS 5695 J, aux Annonces
Suisses S. A., Bienne.

PEINTRE
marié, âgé de 34 ans, con-
naissant à fond son mé-
tier sur le bâtiment ainsi
que la peinture au pisto-
let, CHERCHE EMPLOI
à l'année dans usine, fabri-
que ou autre ou comme
chef de chantier dans en-
treprise. Région Le Locle-
La Chaux-de-Fonds. En-
trée immédiate ou à con-
venir. — S'adr. à M. An-
dré Fracheboud, Muraz-
Collombey (Valais) .

Polisseuse
de boîtes or

est demandée tout de sui-
te ou à convenir. — S'adr.
à M. Roger Hasler, rue
Jardinière 123.

Bon maçon
qualifié , consciencieux , cher-
che place à La Chaux-de-
Fonds. — Ecrire sous chifire
B. J. 3868 au bureau de L'Im-
partial.

Travail
Débutante cherche partie
d'horlogerie facile à faire
à domicile. — Offres sous
chiffre A. M. 3876, au bu-
reau de L'Impartial.
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Si, pour une raison quelconque, vous ne
pouvez pas fréquenter une Ecole Tamé,
profitez de nos

COURS PAR CORRESPONDANCE
avec correction des devoirs. Etude sé-
rieuse et approfondie du commerce avec
diplôme de fin d'études. Prospectus gra-
tuit. Ecole Tamé, Lucerne 14._ I , J

f ^ .
Manufacture de pendulettes

ARTHUR IMHOF
La Chaux.de«Fonds

engagerait

POLISSEURS
Personnes énergiques seraient éven-

tuellement mises au courant.

S'adresser au bureau , rue de l'Eperon 4

J

CVMA
(TAVANNES WATCH CO)

cherche

employée
Intelligente et consciencieuse , pour différents
travaux de bureau. — Prière de faire offres
manuscrites, avec copies de certificats, à
CYMA WATCH CO S.A., La Chaux-de Fonds

J

lloiiageur de commerce
très qualifié est demandé par impor-
tante fabrique d'horlogerie pour visiter
la clientèle d'Europe et d'outre-mer.
Sens avisé des affaires et expérience
de la vente exigés. Connaissance indis-
pensable des langues française , alle-
mande et anglaise. Les candidats au
courant de la branche horlogère et
parlant également l'espagnol auront
la préférence.
Situation d'avenir pour personne ca-
pable.

Faire offres avec curriculum vitae dé-
taillé sous chiffre P 10266 N à
Publicités S. A., La Chaux-de-
Fonds.

| Un arrivage comme vous n'en
avez Jamais vu à La Chx-de-Fonds
A cette occasion, nous avons organisé dans
nos locaux, une présentation de notre

{ collection - Entrée libre
EN TAPIS D'ORIENT :
87609 Mahal la

210x325 cm. Fr. 590.-
89374 Afghan

! 220 x 324 cm. Fr. 1250.—
! 87723 Kabutaharanfl

266 x 350 cm. Fr. 1520.—
I 89427 Afghan

210x310 cm. Fr. 1050.—
| 81600 Schiraz

110 x 155 cm. Fr. 220.—
I 80000 Schiraz

200 x 200 cm. Fr. 570.—
87612 Mahal la

| 215x315 cm. Fr. 590.—
1 lot de superbes

Sparta dep. Fr. 800.—
EN TAPIS MECANIQUE t
PURE LAINE - Jacquard et Axminster

200x300 cm. Fr. 225.—
250.— 280.— .etc.

150 x 200 cm. Fr. 140.—
170 x 230 cm. Fr. 235 

: 230 x 320, 240 x 340, 275 x 365 cm.
Encadrement de lit t

I très grand choix , imit. berbère , jac-
| quard , axminster , dep. Fr. 207,—

fous nos visiteurs recevront un carton numé-
i roté leur donnant droit à un tirage pour la

remise d'un tapis d'Orient 130 x 180 cm., valeur
Ir. 475.- et 5 descentes de lit , laine , val. ir. 35.-.

I ÛJçLdkLfyox
le spécialiste du tap is , a stocké pour vous

; T.- Allemand 49 - Tél. 2.26 34

Jeunes filles
Réservez votre week-end des 29 et 30
mars, pour le Camp organisé à Cof-
frane, sous les auspices des Amies de
la Jeune Fille.

Tous renseignements auprès de Mlle
Emma Roulet , Coffrane.



A propoi de la Place d'Armet
Notes historiques

(Suite et lin)

A proximité immédiate de la Tour du
Temple , les deux premières compa-
gnies du bataillon de La Chaux-de-
Fonds avaient construit à leurs frais
un corps de garde qui f u t  incendié et
rebâti. La Commune se refusa à le lais-
ser reconstruire avec un étage de plus .

Les hommes aptes au service mili-
taire étaient répartis en 4 compagnies.
Il y en avait deux pour le village, une
troisième, dite de la Ferrière, et une
quatrième pour le Valanvron, les Bulles
et la Joux Perret.

Chaque année, les soldats étaient
rassemblés cinq à six fois , un diman-
che, pour des exercices. Ils devaient
s'armer à leurs f r a i s. On ne leur im-
posai t pas d'uniforme. Cela changea
dans la suite.

Les revues se faisaient ici ou là, selon
les circonstances. On les plaçait après
les foins et juste avant les moissons.
La Commune indemnisai t les proprié-
taires du terrain. On mettait souvent
à réquisition le Cernil des arbres, der-
rière ce qui s'appela longtemps le Rond
Gabus, près de Beauregard .

La grande revue était un événement.
Le jour précédent, on illuminait, c'est-
à-dire que les gens allumaient des
chandelles (de su i f)  plantées dans des
goulots de bouteilles, et qu'on plaçai t
à l'extérieur sur les tablettes de f e -
nêtres.

Après les exercices, les soldats se ré-
pandaient dans le villag e. La troupe
avait été nourrie par des cantines. Les
of f ic iers  se réunissaient à l'Hôtel de la
Balance.

Un major commandait le bataillon.
Les compagnies avaient à leur ' tête un
capitaine. Des bas-officiers faisaient les
fonction s de lieutenant. Au-dessous, il
y avait des sergents, des caporaux et
des appointés.

Les deux compagnies du village
éprouvèrent le besoin de disposer d'une
Place d'armes f ixe .  Elles portèrent leur
choix sur un terrain situé à l'Est de la
Combe du Pacot , entre la retombée de
l'arête septentrionale des Petites Cro -
settes et l'actuelle rue du Dr Kern. La
rue de l'Hôtel-de-Ville n'existait pas
encore.

Les o f f i c iers  se chargèrent des pour-
parlers avec le Conseil d'Etat, les auto-
rités militaires et la Commune. Ce f u t
assez long.

Enf in , le 8 octobre 1788, après trois
ans de démarches, les deux compagnies
se portèrent acquéreurs de ce qui cons-
titua la Place d'armes. L'acte f u t  passé
par devant le notaire Sandoz, pour le
prix de deux mille neuf cent septante-
deux écus et treize batz. Les vendeurs
étaient Abram f i l s  de f e u  Jacob Cour-
voisier-dit-Voisin, maître charpentier
au Locle ; Judith-Marie née Robert-Ni-
coud , veuve du sieur Abram Othenin-
Girard , ex-justicier ; et Félix, f i l s  de f e u
Jacques Brandt-dit-Grieurin. Arpenta -
ge du terrain : cinq faux, quatre per-
ches, huit pieds, douze minutes et cinq
oboles.

Le gouvernement avait dispensé les
acheteurs du paiement des lods.

Les circonstances ne furent pas f a -
vorables aux deux compagnies. Elles
s'endettèrent à telles enseignes que la
question se posa de liquider au plus vite
la situation. La Commune se montra
disposée à racheter le terrain, sous ré-
serve d'autorisation par le Conseil d'E-
tat. Ajoutons que les changements in-
tervenus dans l'organisation militaire
avaient abouti à la suppression des
deux compagnies.

En décembre 1817, le gouverneur
Chambrier autorisa les deux anciennes
compagnies à s'entendre avec la Com-
munauté.

Le Conseil d'Etat octroya le lance-
ment d'une loterie, plusieurs fo i s  ren-
voyée. Les tirages devaient être éche-
lonnés sur trois ans.

A la date du 6 juillet 1811, le Comité
de la loteri e adressa une requête au
Consei l d'Etat pour se tirer d'embarras.

Quatre tirages avaient eu lieu, qui
rapportèrent 2161 livres. Trois fois  de
suite, il resta nombre d'invendus. « La
cause principale, lit-on, existe dans les
fâcheuses circonstances où l'on se ren-
contre, mais aussi en ce que d'autres

loteries plus attrayantes ont plus dt
succès, et en ce que les billets à celle-
ci ne peuvent s'écouler en Suisse ou ai
moins dans quelques cantons où il y au-
rait un placemen t conséquent , si l'or,
pouvait en obtenir la permission. »

Le Comité sollicitait du Conseil d'E-
tat une orientation.

La requête est signée de Philippe-
Henri Droz, p résident du Comité de la
loterie, de C.-E . Robert-Nicoud , justi -
cier, de Pierre-Frederich Humbert, ca-
pitaine de la première compagnie , d'Ai-
mé Perret, capitaine de la seconde
compagnie.

Le 15 juillet , le président de Mont-
mollin informa le Comité qu'il eût à
attendre un moment plus propice et à
élaborer un plan « qui provoque une
plus grande confiance ».

Les événements de 1812 à 18 empê-
chèrent toute liquidation de l'affaire.
C'est seulement en 21 qu'elle intervint,
à la suite d'une démarche de la Com-
mune au Conseil d'Etat.

D'un message du 28 avril 1821, dont
l'original se trouve aux Archives de
l'Etat , j' ai retenu que la Communauté
de La Chaux-de-Fonds est autorisée à
faire l'acquisition de la Place d'armes
et de payer les sommes dues par les
deux compagnies, celles-ci cédant à la
Commune, avec faculté de revente, « la
petite maison située aux Côtes du
Doubs, qui servait jusqu 'à présent de
Corps de garde aux dites compagnies» .

Le Corps de garde de la Torra , juché
sur un éperon au Sud de la Maison-
Monsieur, qu'on désignait aussi sous le
nom de Corps de garde de Mi-Côte ,
avait été reconstruit en 1784 sur l'ordre
ie l'Etat, aux frais des deux compa-
gnies. Il en coûta 1600 francs.

L'opération de reprise et de revente
ïu dit Corps de garde f u t  menée à
bien. La Commune le mit aux enchères
publiques. Il devint propriété privée.
Un toponymard de la plus belle eau a
substitué un autre nom à l'ancien. Je
ne suis pas le seul à protester contre
?ette bâtardise qui ne prévient pas en
faveur du respect du passé.

La Commune prit  l' engagement d'a-
méliorer l'étroit chemin, peu praticable
reliant la nouvelle route de Neuchâtel
à la Place d'armes. Les cinq proprié-
taires intéressés cédèrent gratuitement
le terrain. Cette voie d'accès s'appelle
actuellement la rue de Gibraltar.

Lorsque la Commune décida de cons-
truire des maisons à la Place d'armes
la question se posa de savoir si le ter-
rain était grevé de servitudes. On
n'était pas f ixé  là-dessus. Ayant eu en
mains l'acte de vente du 8 octobre
1788, je n'y ai trouvé aucune trace de
cela. La ,Place d'armes est la franche
propriété de la Commune, à mesure
qu'elle n'a plus sa raison d'être.

Dr Henri BUHLER.

La Chaux-de-Fonds
Au Théâtre

Le complexe de Philémon
Quel acteur qu 'Henri Guisol et com-

me le théâtre, plus complètement en-
core que le cinéma, lui permet de
démontrer ses dons magnifiques. Sa-
medi et dimanche, il a conquis tous
les spectateurs en jouant avec une
simplicité et une vérité étonnantes le
personnage de François Saint-Faust
de la comédie en trois actes de Jean-
Bernard Luc «Le complexe de Phi-
lémon ».

Molière a mis en scène les médecins
de son époque pour les tourner en ri-
dicule, Jean-Bernard Luc, lui, a fait
la satire des psychanalistes pour dé-
couvrir , avec son héroïne, la naïve
Hélène, que tout parait si simple dans
la vie qu'on ne se doute de rien , mais
qu'en réalité rien n'est normal ( !) .
Arrêtons-la la comparaison car, évi-
demment, si la comédie nous vaut
des situations extrêmement cocasses ,
si des mots fort drôles fusent à tout
moment, on ne peut s'empêcher de
penser au côté fabriqué qu'ont les
personnages, à ce même caractère
qui marque l'intrigue elle-même. Si-
gne des temps peut-être !...

Mais pourquoi viser trop haut ? Les
trois actes que nous avons entendus
dénotaient chez l'auteur un métier si
sûr et ils étaient prétexte à un diver-
tissement si agréable encore que le
rythme du premier acte d'exposition
ait été plutôt lent... que nous ne ca-
chons pas notre plaisir à suivre le
jeu des artistes.

Dans une mise en scène à nouveau
impeccable (de Christian Gérard) ls
troupe présentée par les Galas Kar-
senty a remporté un succès mérité
Un feu d'artifice ! Telles étaient les
répliques échangées avec un taleni
consommé ; grosse gerbe d'étincelles ,
qui montaient toujours plus haul
(pour mourir très vite, hélas !) mais
que de nouvelles venaient remplacer
de telle sorte qu'on arriva très vite s
la fin d'une soirée « artificielle », ap-
plaudissant chaleureusement les ac-
teurs que nous avions eu la chance
d'accueillir sur notre scène.

Or, si Henri Guisol donnait vérita-
blement le ton à toute la pièce, il
trouvait en Mme Suzanne Flon, déli-
cieusement habillée, une partenaire
de classe qui tint sans aucune défail-
lance le rôle difficile d'Hélène.

Très sobre, Yves Gladine ne « char-
geait » pas le rôle du psychanaliste
(le professeur David-Kouglof) mais
lui donnait un beau relief, alors qu'on
appréciait chacune des apparitions de
Biaise (Léon Berton) et que toutes les
autres actrices, que nous regrettons de
ne pouvoir citer, en réussissant d'ex-
cellentes compositi ons épisodiques,
complétaient une distribution plus
que remarquable.

Des acteurs qu'on n'oubliera pas de
sitôt... J.-Cl. D.

Gros incendie de forêt
A Gondo

GONDO, 3. — Le feu a éclaté samedi
dans la forêt qui surplombe le poste
frontière de Gondo sur le versant ita-
lien de la vallée du Simplon.

Le stnisitre est dû à une imprudence
de bûcherons italiens travaillant à une
coupe de bois. Poussées par un violent
vent du nord les flammes se sont pro-
pagées avec rapidité, le feu si'étendanl
sur une surface d'environ 30 hectares,
L'incendie a dépassé la frontière ita-
lienne d'une centaine de mètres. Il a
fallu prendre d'urgence des mesures
de précaution pour sauver du sinistre
les bâtiments de Gondo situés en li-
sière de la forêt et l'on pouvait crain-
dre les pires catastrophes.

Les pompiers de Gondo et de Sim-
plon-village et de Brigue furent sur
les lieux dès le début du sinistre. Ceux
le Varzo ont tenté d'arrêter l'avance
ies flammesi sur le territoire italien.
Les flammes faisaient cependant en-
core des progrès. Une grande partie de
la forêt en flammes appartient à la
famille Jordan de Gondo. Il est impos-
sible pour l'instant d'évaluer les dégâts
_ui sont très importants*. U sera très
iifficile de reboiser la surface détruite.

Un bref coup d'œil sur la presse étrangère
et française de la capitale

Lettre de Paris

(Suite et f i n )

Beaucoup moins de journaux...
L'U. N. E. S. C. O. qui a la spécialité

de certaines statistiques fort intéres-
santes a dernièrement publié un rap-
port documenté sur l'état de la presse,
die la radio,, du film et de la télévision
dans le monde. H en résulte qu'en
France, il y a eu une véritable héca-
tombe des journaux, au cours de cette
dernière dizaine d'années. En 39 à Pa-
ris paraissaient 64 quotidiens avec un
tirage de 5.750.000 exemplaires , tandis
qu'en 51, on ne comptait plus que 15
quotidiens, totalisant 3.680.000 exem-
plaires.

U faut dire qu 'au lendemain de la
Libération , les différents quotidiens
avaient poussé comme des champi-
gnons, pour disparaître, quelques an-
nées plus tard , avec la même rapidité.
Les charges, sociales toujours plus lour-
des, les difficultés d'approvisionnement
en papier, ainsi que son prix de plus
en plus élevé y ont grandement con-
tribué, alors qu'en raison de cette
même cherté de vie, le nombre de lec-
teurs allait diminuant. Je connais des
familles qui se cotisaient à deux pour
acheter un journal . Depuis la dernière
augmentation, portant le prix d'un
quotidien à 15 fr. et celui d'un heb-
domadaire à 40, elles se contentent
uniquement des nouvelles données par
la radio. Quant aux vieux journaux,
ils se paient déjà 20 fr . le kilo s.ur les
marchés !

On est arrivé à cette situation , au
fond anormale, qu'avec la disparition
de « L'Aube », deux importants partis,
savoir le M. R. P. et les radicaux, ne
disposent plus, dans la capitale, d'un
organe attitré . Le Mouvement popu-
laire fait paraître seulement une
publication mensuelle d'information.
« Forces nouvelles ». Quant au « Popu-
laire », menacé à plusieurs reprises dé-
jà , il ne paraît que sur un format très
réduit , et ne tire qu'à 34.000 exemplai-
res. Parmi les journaux du matin, la
première place revient au « Parisien
libéré » dont le tirage s'élève à quel-
que 500.000 exemplaires, suivi du « Fi-
garo », avec 426.000 exemplaires, alors
que dans l'après-midi, « France-Soir »
bat tous ses concurrents avec 722.000
exemplaires.
« L'Humanité » : de 600.000 à 200.000 !

Mais le fait qui mérite une attention
particulière, c'est une baisse significa-
tive du tirage de « L'Humanité » qui de
600.000 exemplaires, en janvier 46, n'at-
teint même plus 200.000. Pour « se-
couer » la tiédeur des militante, les
communistes avaient pourtant orga-
nisé, en novembre dernier, un « mois
de la presse». Des appels vibrants fu-
rent lancés, toutes les sirènes rouges
mobilisées. Contre toute attente, le
résulta fut plus que maigre. Il n'em-
pêche que si le tirage baisse, la presse
communiste ne compte pas moins de
120 publications, tant quotidiennes
qu'hebdomadaires. Plus le zèle des mi-
litants die base se relâche, plus la pro-
pagande est nécessaire.

Pour la combattre, voici que l'orga-
nisation « Paix et Liberté », dont l'ani-
mateur est le député Jean-Paul David,
a lancé, il y a quelques mois, un nou-
vel hebdomadaire anti-communiste :
« Défendre la vérité». De tout petit
format, très bien documenté, ayant
banni toute phraséologie, mais s'ap-
puyant sur les faits et les chiffres, i_
démontre, noir sur blanc, les « hénaur-
mités » et les contre-vérités propagées
tant par la presse derrière le rideau
de fer , que par celle du parti de M.
Maurice Thorez.

Que devient Maurice Thorez ?
Du moment que nous avons déjà pro-

noncé le nom du secrétaire général,
« kidnappé » en novembre 50, préci-
sons que son absence, se prolongeant,
inquiète quelque peu ses fidèles et
nombreux partisans. Aussi, de temps
à autre , lorsque certaines personnalités
sûres parviennent, au cours de leur
voyage en Russie, jusqu'au « fils du
peuple » , on publie des nouvelles ras-
surantes, accompagnées de photos. Né-
anmoins, on le voit partout avec une
canne, qu 'il tient de la main gauche.
Autrement dit, M. Maurice Thorez va
de mieux en mieux et selon M. Auguste
Lecoeur , son présumé dauphin, c'est
une « véritable résurrection ». Quelque
temps auparavant, «l 'exilé » s'était de
nouveau entretenu avec M. Yves Farge
par téléphone et lui a confié : « Mon
bras s'arrange, et je travaille sans
désemparer et sang fatigue. » Quant à
son retour, il pourrait avoir lieu au
beau temps, sans préciser si c'est à
Pâques ou à la Trinité ! Il est vrai que
M. Maurice aurait spécifié qu'il avait
« l'éternel beau temps » et souis ses
yeux la mer et les neiges caucasiennes,
mais lointaines.

En dépit de toute la splendeur du
paysage, ainsi que des soins dont il
doit êtr e entouré dans cette «résidence
forcée », parions que si cela ne dé-
pendait que de M. Maurice Thorez, à
son tour, il « choisirait la liberté ».

I. MATHEY-BRIARES.

Chronioue neuchâteloise
D*": La fortune imposable dans le

canton de Neuchâtel. i
(Corr.) — U ressort de vérifications

faites que la fortune actuellement im-
posable dans le canton de Neuchâtel
est d'un milliard et demi de francs,
en très nette augmentation sur les
années précédentes.

\Smi\àSo et féiédijfMSÎov»
Lundi 3 mars

Sottens : 12.46 Informations 12.55
Oeuvres de Massenet. 13.20 Musique
Instrumentale. 13.40 Tristan et Iseult,
Wagner. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 La rencon-
tre des isolés. 1800 Les .Beaux-Arts.
18.15 Galerie genevoise. 18.50 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.00 Instants du
monde. 19.13 Programme. Informations.
19.25 Un Suisse vous parle des Na-
tions Unies. 19.35 Le jeu du disque.
19.55 A titre documentaire!.... 20.10
Enigmes et aventures : « Des Orchydées
pour Jenny », Paul Alexandre. 21.10
Lundi soir, jeux et variétés. 22.15 En-
semble Edmundo Ros. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'actualité internationale.
22.40 Jazz hot.

Beromunster : 12.29 Signal horaire.
Informations. 12.40 Radio - Orchestre.
13.15 Symphonie en ut majeur , Men-
delssohn. 13.40 Scènes de ballet, Stra-
winsky. 14.00 Notiers und Probiers. 16.00
Thé dansant. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Heure des en-
fants. 18.00 Piano. 13.20 Mélodies. 19.00
« Die Geschichte von dem erkaltenden
Màddhen» . 19.15 Musique. 19.25 Cours
du lundi. 19.30 Informations. 20.00 Mu-
sik. Musique, Music !. 20.45 Boîte aux
lettres. 21.00 « Der Opemfoall », opéret-
te , R. Heuberger. 22.15 Informations.
22.20 Chronique des Suisses à l'étran-
ger. 22.30 Chants.

Mardi 4 mars
Sottens : 7.00 Bonjour matinal, gym-

nastique. 7.15 Informations. 7.20 Dis-
ques. Refrains d'opérettes. 11.00 Emis-
sion commune. 12.15 Cinq mélodies, Mi-
chel Dens. 12.30 Accordéon, Yvette Hor-
ner. 12.45 Signal horaire. Informations.
12.55 Disque dédié à Jack Rollan. 13.00
Le bonjour de Jack Rollan. 13.10 Or-
chestres en vogue. 13.30 Compositeurs
suisses. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Musique de films.
18.00 Disques. 18.10 La vie culturelle en
Italie, M. Freddi Chiappelli. 18.20 Pia-
no, Chopin. 18.30 Cinémagazine. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 Heure. Pro-
gramme de la soirée. Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.40 Disque.
19.45 Le forum de Radio-Lausanne, Ro-
ger Nordmann. 20.10 Clé de sol et café
noir... 20.30 «Le Voleur d'Enfants»,
comédie, Jules Supervielle. 22.30 Infor-
mations. 22 .35 Odes à la nature. 23.00
Le bonsoir de Radio-Lausanne.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations
6.20, 7.10 Gymnastique. 7.15 Disques.
10.15 Air des Saisons. Haydn. 10.2C
Emission radioscolaire. 10.50 Lieder
Schubert. 11.00 Emission commune,
12.15 Disques. 12.29 Signal horaire. In-
formations. 12.40 Disques. 13.10 Fantai-
sie sportive. 13.15 Disques. 14.00 Deux
lyriques allemands. 16.00 Les singes,
causerie. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 A propos de
sport, émission radioscolaire. 18.00 Ca-
prices 52 , 18.40 Dictionnaire pour les
;ens pressés. 18.50 Télévision. 19.00 Pa-
ris, je t'aime, musique. 19.30 Informa-
tions. 20.00 Cloches du pays. 21.50 Mu-
sique spirituelle contemporaine pour
.hoeur , oeuvres de A. Brunner. 22.15
Informations. 22.20 Forum internatio-
nal.

Le plus ancien cigare suisse: Grandson
fin , 4/3 léger et fort .

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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Grâce à l'intervention opportune de Phil, Frantz, le garde de corps du professeur Swein, n'a pu se servir de son arme
atomique, et le professeur et lui sont capturés par les agents de la police secrète.

Agent
s@e_ _ i_

X©
> .z

Les plans élaborés par les adminis-
trations compétentes pour la correc-
tion de la route du pied du Jura et la
pose- d'une double voie de chemin de
fer, sur ila rive droite du lac de Bienne
prévoient l'utilisation d'une bonde de
terrain de 21 m. 25 de largeur. Or la
société pour la protection du lac de
Bienne, craignant que ces travaux ne
déparent le paysage, prie les commu-
nes riveraines de s'opposer à l'exécu-
tion de ce projet et de demander qu'an
snvisage plutôt la construction d'une
nouvelle route qui passerait au-dessu_
lu vignoble, à la lisière de la forêt.

Le Conseil municipal de Bienne a
îxaminé à fond cette question ; il est
l'avis que la construction de cette
route à la lisière de la forêt serait
îxtrêmement coûteuse et qu'elle ne
pourrait en outre pas rendre les ser-
vices qu'on en attend. L a décidé par
conséquent de ne pas donner une suite
favorable à la requête de lia société
aommée plus haut. Les autorités bien-
noises ont déclaré qu'elles seraient en
revanche disposées à examiner avec
bienveillance l'aménagment à cet
.ndroit d'un chemin pour piétons,
lu lieu de la route demandée.

A propos de la route
du pied du Dura
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Deux

Un-
rhabilleun
père et fils, habitant dès
!e ler avril 1952 dans la
capitale du pays, cherchent
à exécuter des rhabilla-
ges de montres-bracelets et
âe poche, également des
nettoyages, peut-être aus-
si des terminages de mou-
vements.
Faire offres sous chiffre
P. C. 3802, au bureau de
L'Impartial.
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C h r o n o m é t r e u r  o f f i c i e l  de s  6 m e s  J e u x  Ol y m p i q u e s  d ' H i v e r
a reçu le télégramme suivant :

-f- 26969 OSLO 92 22/21 25 1410 = IR =
No 117

= LONGINES STIMIER

= Longines Equipment used for ail Timekeeping during Olymp ic Wintergames
1952 ail worked perîectly Thanks for valuable Coopération =

Organising Committee -f-

T R A D U C T I O N

= Equi pement Long ines utilisé pour tous chronométrages Jeux Olympiques
d'hiver 1952 fonctionné à la perfection merci pour précieuse collaboration = j

Comité Organisation -f
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AVIS
Pour transport de

neige
et dégagement des entrées,
téléphone (039) 2 52 22.

1\^û Uf/ft_ LA T0UR.DE-PEIL2
|0 gg -0Q.l\ , Lac Léman

Maison da repos at da convalescence

Grandes chambres pour couples - Confort
Soins par infirmière diplômée

Cuisine soignée - Régimes

Tél. (021) 5 22 64 — Mlles Pache et Turin

On cherche

leune ie
appliquée comme aide dans
le -ménage. Bon gain.
Vie de famille. Entrée
aussitôt que possible. —
Mme Venzin, Reinach
(Bâle-Campagne) .

Ouvrier
marié, ayant bonne con-
naissance de la mécanique,
sachant travailler seul sur
la serrurerie et l'appareil-
lage en chauffage et éven-
tuellement pouvant fai-
re n'importe quels travaux,
dans usine ou fabrique, ré-
gion du Locle, La Chaux-
de-Fonds. Libre le ler
avril. — S'adr. à M. Henri
Fracheboud, Muraz, Col-
lombey (Valais) .

( > .
On cherche pour le ler
mai pour jeune fille,
16 ans app li quée

place
pour aider dans
bureau de poste
ou magasin. Vie de
famille ainsi que bon-
ne occasion d'appren-
dre le français dési-
rées. — Offres à famil-
le M. Steiner-Eller,
Kornweg 12, Aarau.

v ;

Studio
On demande à acheter

un studio. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

3627

Le vin d'Algérie
sélectionné

• 
Caffi - concert - varieu. (ffff

LA BOULE D'OR ||P
Roger Bertel

et une troupe de tout premier ordre
Au piano: le pianiste-compositeur FABRE
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L'entreprise cherche OUVRIER PEINTRE pour de suite.
Personne qualifiée bien rétribuée. — Tél. au 2 41 92, aux

heures des repas.I La coiff ure I
moderne

chic
et qui  p l a î t

! j chez votre coiffeur \ \

N I C O L E T
j Salons pour dames !

i i et messieurs. j j

U Léop.-Robert 66 Tél. 241 12 Bâtiment Minerva ¦' J

On cherche à vendre

Maison locative
comprenant 8 appartements et situé
dans un quartier agréable de Saint-
Imier. Rendement intéressant.
Ecrire sous chiffre B 21254 U à
Publicitas Bienne.

LE SPORTING-GARAGE cherche pour
un de ses ouvriers

chambre meublée
avec ou sams pension.

Tél. (039) 2.18.23. Jacob-Brandt 71.

SkoJl* 1947
décapotable, 4 p laces, 6 H. P., bon état ,
Fr. 2500.-.

Châtelain tk Cie, Garage
Moulins 24 Tél. 2 13 63

Cartes de visite BEA U CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Chambre à coucher
dés Fr. 30.— par mois

Salle à manger
o u  s t u d i o
dès f t .  20.— par mols

CHOIX ÉNORME
14 BON

Noms __________________________

Prôn om i ____________¦«—__^_
Lieu! ____________________________

Rue. ¦• i

M0B1LIA S. A.
LAUSANNE, Place Péplnet 2
(8-t lment F «milo d'Avis)

Nous cherchons à acheter

petite
vitrine

éventuellement petite de-
van ture pour exposer, au
centre de la ville.
Restaurant zum Kreuz,
Anet. TéL (032) 8 38 94.

Appartement
Industriel offre son appar-
tement de trois pièces, mo-
derne, remis à neuf , avec
chambre de bains, quar-
tier nord-ouest, contre un
même de cinq à six pièces.
Faire offres sous chiffre
L. Z. 3617, au bureau de
L'Impartial.

On demande

Ouvrières
pour différents travaux
d'atelier. On mettrait au
courant. — S'adr au bur.
de L'Impartial. 3700

FEUn.T.F.TQN DE - L'IMPARTIAL > 35

par LÉO DARTEY

XIX

Mais M. de Garzy ne devait pas s'éveiller le
lendemain.

Epuisée par les affres de sa veillée angoissée ,
Nicole observait, sur le visage du dormeur, les
reflets posés par le lever du jour, lorsque la
porte s'ouvrit derrière elle. Elle se retourna d'un
bond et jeta un cri de soulagement et de stu-
peur :

— Daniel ! C'est vous... Vous êtes revenu-
Mais, sians lui répondre, il demandait avec

un sourire où rayonnait un espoir heureux :

— Eh bien ?
— Eh bien ! fit-elle déconcertée, il dort tou-

jours...
Il sembla stupéfiait .
— Par exemple ! Vous êtes certaine ? Il ne

donne aucun signe de réveil proche ?
Penché sur le lit, mal__te__a-_t, 11 observait le

doirmeoir, tatait le pouls, soulevait les paupières
afin de regarder la pupille.

— C'est trop fort ! fit-il d'un ton découragé.
Je devais cependant le trouver éveillé, si rien
de nouveau ne s'était produit... Que s'est-il donc
passé ?

Stupéfaite et troublée, elle protesta :
— Mais rien du tout... En vérité, Daniel, je ne

vous comprends pas. Comment pouviez-vous sa-
voir qu'il s'éveillerait ? Qu'est-ce donc qui pou-
vait vous faire supposer cela... ?

— Ce que j 'avais en partie deviné hier et
qu'avaient confirmé mes recherches de cette
nuit ! La dose de narcotique absorbée par M. de
Garzy ne pouvait faire son effet que pendant
vingt-quatre heures...

— Oh ! Daniel, fit-elle, soulagée et recon-
naissante, c'est donc pour cela que vous êtes
sorti cette nuit ?

— Mais comment le savez-vous ? demanda-
t-il stupéfait.

— Parce que je ne vous ai pas trouvé dans
votre chambre.

Il sursauta :
— Vous êtes donc montée là-haut ? Et pendant

ce temps vous avez laissé votre grand-père seul?
— Non, miss Robson le gardait...
— Elle vous a affirmé que personne n'était

entré ?
Troublée , elle lui conta comment elle avait

retrouvé la gouvernante endormie.
— Et pendant < _ temps, n'importe qui a pu

pénétrer ici et renouveler la dose de narcotique !
C'est bien ce que je craignais ! Oh ! Nicole !
quelle imprudence !...

— Ah ! fit-elle, bouleversée, c'est que j ' avais
si peur... pour vous ! Si vous saviez...

Et, pêle-mêle, elle lui conta toutes les insi-
nuations de Maroun depuis la veille, et enfin
la tentative de la nuit pour lui arracher à elle
une promesse de fiançailles.

Cela seul sembla attacher l'attention de Da-
niel . Cette fois encore il oubliait généreusement
les dangers qui le menaçaient pour ne songer
qu 'à ceux qui semblaient prête à fondre sur ses
amis.

— Et vous dites qu'il semblait certain, si vous
lui aviez donné cette promesse , de trouver l'anti-
dote du soporifique ? H faut donc qu'il le con-
naisse... A moins que, comme moi, il sache la
durée exacte de son effet... et qu'il ait été cer-
tain que le sommeil cesserait de lui-même, ce
matin !

— Mais cessera-t-il , Daniel ? fit-elle pleine
d'espoir.

— Hélas ! ma pauvre Nicole, il aurait dû cesser !
Dès hier soir , de l'avis même des médecins, les
symptômes de narcose allaient en décroissant.
Mais ils ont repris toute leur intensité ce matin,
hélas !... J'ai tout lieu de craindre qu'on n'ait
pu, pendant votre courte absence, faire prendre
à M. de Garzy une nouvelle dose de narcotique !

— Mais qui ? qui ? Il fallait être à l'affût.»

— He, que sais-je ! Quelque membre de la
secte des « Fidèles»; ils ont des affiliés jusque
dans le personnel indigène des grands hôtels...
Tewfick, même, peut-être, qui rôde dans ce
caravansérail comme une âme en peine ?... En
tout cas, tout recommence...

— Et c'est moi, par ma folle imprudence, qui
ai pu faciliter cela.

— Ecoutez, je puis me tromper, fit-il devant
sa consternation. Il faut attendre l'avis des
médecins, qui ne peuvent tarder à venir exa-
miner leur malade.

Les médecins devaient confirmer exactement
ces craintes, hélas ! après avoir donné des signes
de désintoxication, très nets, la veille au soir ,
M. de Garzy semblait à nouveau la proie du
narcotique puissant qui lui ôtait toute appa-
rence de vie... pour un temps que nul ne pouvait
fixer, hélas !

On ne pouvait que continuer à le soigner
passivement pour éviter toute complication. L'ali-
mentation artificielle , les piqûres d'huile cam-
phrée et l'absorption de café très fort étaient
seules prescrites afin de soutenir le coeur , fa-
tigué par cette situation anormale.

A part cela, il n 'y avait qu'à le défendre contre
toute nouvelle tentative de l'extérieur et.. . at-
tendrai

(A suivre.)
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L'autre Atlantide
Grand roman d' aventures et d'amour

par Paul-Yves SÉBILLOT

On devinait que tout ce qu'on pourrait lui
confier était en bannes mains : le commande-
ment d'un navire, l'honneur d'une feimme, l'ar-
gent ou le secret d'un ami...

L'Impératrice, après quelques instants d'une
muette contemplation, lui dit de cette voix
inouïe qui faisait tressaillir Robert :

— Je m'applaudis, prince, d'avoir donné les
ordres qui vous ont sauvé. Il eût été dommage
qu'un si parfait cavalier fût la proie des mons-
tres marins.

— Madame, fit simplement Robert, que n'a-
vez-vous aussi fait épargner mes hommes ? Ma
reconnaissance pour vous eût alors été beau-
coup plus fervente.

L'Impératrice jeta vers son voisin un regard
menaçant où luisait un éclair de colère, mais
elle l'éteignit vite pour chanter gracieusement :

— Je l'aurais fait , prince, si j' avais su tant
vous plaire... encore que mes pouvoirs dans
ce royaume de Neptune aient des limites, com-
me tout pouvoir humain... Bien que reine, je
ne suis qu'une femme...

Morgania haussa les épaules et murmura en-
tre ses dents quelque chose qui fit se retour-
ner Robert. Il constata alors sans surprise que
le visage de son audacieux « flirt » de Brest
respirait une féroce ironie.

— Princei, reprit l'impéraitrice Atlanta qui,
sans doute voulait retenir à elle seule l'atten-
tion de l'officier.

— Madame, dit-il avec un peu d'ennui , c'est
abusivement que j e vous ai été présenté sous

ce titre. Je n'ai droit qu'à celui de comte... et
je ne le porte pas.

« Daignez donc m'appeler tout simplement
de ce titre dû à mon seul travail : capitaine !»

— Oh ! oh ! vous êtes démocrate ? Bravo!
Moi aussi... Souveraine absolue ici quand l'in-
térêt de mon peuple ou quand mon caprice
sont en jeu, il me plaît, pour tout le reste,
d'être bonne fille... Je dois même être enta-
chée de socialisme... de communisme même...
Eh bien ! pour supprimer toute étiquette, je ne
vous appellerai ni « prince », ni même « ca-
pitaine », mais : Robert.

«C'est un prénom charmant... et je vous
autorise à me dire : Atlanta, tout court.

« Vive la République, mon cher Robert ! »
— Cette enchanteresse, pensa le j eune hom-

me, n'est vraiment pas banale !
Il resta quelques instants silencieux pour se

servir et pour goûter les mets délectables qu'un
valet en livrée azur , en bas de soie et doré
comme un ambassadeur, présentait aux convives.

Une conversation très vive s'éleva entre les
princesses. Elles se taquinaient à propos de chif-
fons, et Robert, en remarquant la douceur de
la voix qu'avaient les femmes dont il ne voyait
pas les j ambes, entendit des bouts de phrases :

— Je vous dis qu'on portera les manches lon-
gues cet hiver.

— Mais, ma chère, le singe est tout à fait
démodé !

— On ne fait plus les souliers de couleur pour
le soir ; les vernis triomphent !

— La jup e étroite en haut, s'allonge de plus en
plus...

— Le chapeau de velours est tout indiqué pour
la mauvaise saison.

— Avec un gros ruban de soie noire.
— La mode des cheveux courts, dit-on , va

finir...
— Oh ! vous savez, la crème « Captivante » ,

c'est une escroquerie : j' ai eu des boutons.
Atlanta toucha le bras de Robert :
— Dites-moi, mon ami : votre famille est bien

alliée aux Lespée de Plancoët ?

— Oui, Madame.
— Dites : oui , Atlanta... J'aime entendre moi-

prénom fleurir sur vos lèvres... Eh bien , par les
Plancoët vous descendez des princes du Trégor..,

— Noblesse féminine...
— En rougiriez-vous, Robert ?
— Dieu m'en garde, Atlanta !... Mais le titre

de prince, dont vous me décorez, est tombé en
quenouille :

— La loi salique est inepte ! Ici, c'est la femm e
qui règne, anoblit , hérite : la mère est sacrée'.

Robert qui détestait ces questions nobilaires,
garda le silence.. Cela ne faisait pas l'affaire de
la souveraine, qui reprit :

— A mes yeux, vous êtes le reo eton des princes
du Trégor ... Bénissez, Robert , ma science héral-
dique. C'est à elle que vous devrez le bonheur
de me connaître...

Et comme l'officier, stupéfié de cette inno-
cente fatuité, ne savait que répondre, Atlanta
daigna expliquer à voix basse :

— Ma soeur vous avait vu à Brest et vous dé-
sirait pour elle. Mais Morgania peut épouser
n'importe qui, pas moi. Elle m'a suppliée de
vous capturer... Quand j ' ai su que vous étiez
un Kerdenoual, je me suis informée... j'ai étudié
les livres de généalogie, Robert... Et quand j'ai
appris votre origine princière, mon coeur a bondi
de joie...

«Je ne peux, je vous le répète, épouser le pre-
mier venu... Ma naissance royale m'oblige à ne
faire qu'un mariage digne de moi... Des hommes
titrés, ii en est arrivé ici... Un lord, entre autres,
et fort gentil. Mais le titre de lord est un peu
encanaillé, mon cher...

« J'avais le pressentiment, en donnant les
ordres qui vous ont conduit ici, que j e trou-
verais en vous celui dont je rêvais...

« Dès que j e vous ai vu, évanoui, je me suis
juré ... que., que Morgania ne serait jamais votre
épouse...

Et elle conclut, après un sourire ensorcelant :
— Me suis-je bien fait comprendre ?
Robert fit gravement :
— Ce que j e comprends le mieux, en tout ceci,

Atlanta, c'est que Morgania et vous n'avez, en
vos projets, oublié qu'une chose...

— Laquelle ?
— Me demander mon agrément... Vous avez

fait mourir mes pauvres matelots — et ici la
gorge de Robert se serra — pour me faire de-
venir la proie de vos caprices et...

— U suffit ! déclara l'Impératrice d'une voix
sifflante et en se redressant . Ma volonté ne se
discute pas. Ce que vous appelez mon caprice est
ici la ¦ loi dé chacun. Il faut vous incliner, Robert,
et me bénir...

Et comme Robert faisait appel à tout son
sang-froid pour ne pas laisser exploser sa colère,
Atlanta reprit, sur un ton câlin et persuasif :

— Je vo'Us pardonne... parce que vous me
plaisez... parce que j'imagine l'excès de votre
surprise... Il vous en sera réservé bien d'autres,
mon Robert, et le bonheur que je vous donnerai
et la puissance dont vous gratifiera mon amoui
feront vite pâlir les fades souvenirs de votre
vieux continent.

« C'est ici le pays des merveilles...
« Mais la première, mon ami, sera pour vous

la révélation de ma tendresse... »
En lui-même, Robert . songeait que les filles

de don Alonzo étaient des plus promptes à s'of-
frir et qu'elles avaient d'elles-mêmes l'opinion
la plus haute.

Il se garda bien de le dire, résolu à ne pas
entrer en lutte, sans utilité, avec les singuliers
personnages dont il était le prisonnier.

Pour commencer à combattre, encore faut-il
connaître ses adversaires ; pour tenter une éva-
sion, encore faut-il savoir quelque chose de sa
geôle...

En vain essaya-t-il par un dialogue habile,
où il semait quelque galanterie, de faire parler
Atlanta.

Celle-ci se méfiait, s'en tenait aux généra-
lités et ramenait obstinément son interlocuteur
sur le terrain de la passion.

— Diable ! songea-t-il, est-ce qu'elle aurait
l'intention de célébrer, dès ce soir, ces noce»
dont elle parle aveo tant de complaisance ?
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On s'abonne en tout temps à .L' IMPARTIAL"

TRÈS BELLE CHAMBRE A COUCHER
en frêne d'olivier ton doré à lits jumeaux
2 tables de nuit formant entourage, 1
grande armoire trois portes avec grande
glace cristal au centre, 1 jolie coiffeuse à
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CHAMBRE A COUCHER EH HOYER
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très arrondie et de forme galbée 2 beaux
lits, 2 tables de chevet, 1 coiffeuse très
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dont 1 mobile pour fr. 1700.—.
Voir vitrine d'exposition Balance 14.
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R. M A R E N D A Z , mécanicien - dentiste diplômé



« Je suis loin d'y tenir comme elle, moi !
« Elle est plus que jolie, mais ne m'inspire

aucune sorte d'amour : ces natures-là me font
l'effet carutcaire... je n'aime pas cette précipi-
tajbicai., cette confiance absolue en soi... Où
diable cet Alonzo a-t-il élevé ses filles ? »

H fut  un peu rassuré quand Atlanta lui con-
fia :

— Robert, il faudra patienter quelques j ours.
Notre mariage donnera lieu à une série de fêtes
minutieusement réglées par le protocole... C'est
bien ennuyeux.

Narquois, l'officier demanda :
— Au/rez-vous un prêtre poux la cérémonie

religieuse ? J'y tiendrais personnellement beau-
coup. ..

— Le cas est prévu, mon ami... Nous avons
ici un aumônier de la marine... Il nous a donné
des soucis au début, mais, enfin, il s'est accom-
modé de notre génie de vie... Il a converti des
princeses... Pas mod, je suis païenne...

Elle sourit et ajouta :
— « J'espère que Monsieur l'Abbé voudra bien

me baptiser , car je suis prête à tout pour l'amour
de vous... Seulement, il faudra dire en secret
cette messe nuptiale, car presque toutes mes su-
jettes sont des païennes aussi.

— Mais vous ne me parlez j amais, Atlanta,
que de créatures féminines... n'y aurait-il pas,
dans votre royaume, des créatures de mon sexe?

Atlanta fit négligemment :
— Si... nos prisonniers... Les autres, c'est une

sorte de bétail... aucune importance...
— Eh ! prince ! eh ! Kerdenoual ! fit soudain

la voix joyeuse de don Alonzo, venez-vous prendre
le café au fumoir ?

— Je vous y autorise, murmura Atlanta avant
même que Robert eût songé à lui demander sa
permission.

Robert se leva, imité par Morgania et par une
demi - douzaine de princesses ; les autres, à
l'exemple d'Atlanta, restèrent assises .

Des valets, brusquement apparus, ouvrirent
une porte à deux battants.

Morgania s'empara du bras de Robert, mais
aussitôt l'Impératrice appela :

— Morgania ! Viens ici !
— Zut ! souffla la belle fille aux - émeraudes,

elle se méfie... Robert , attention ! allez-vous
tomber amoureux de... d'un...

— Morgania ! redit la souveraine d'un ton
colère.

— On y va, t'en fais pas !
Les portes se refermèrent trop tard pour em-

pêcher Robert de se rendre compte qu 'entre les
deux soeurs commençaient d'éclater une scène
terrible dont il perçut les éclats, ponctués de
sanglote et d'insultes.

Alors il se souvint des incomplètes confidences
de Jobic Carof...

CHAPITRE VI

Baiser glacial

La pièce où le prince consort et Robert ve-
naient d'entrer était tout simplement une fort
élégante salle de billard .

— Tiens, fit Robert, ces dames nous ont quit-
tés ?

Alonzo hésita, sourit :
— L'étiquette... Elles ont passé dans le petit

salon où nous avons pris le vermouth, afin d'y
recevoir avec bonheur leur souveraine... Nous
n'allons pas tarder à les y rejoindre...

Et il ajouta, désinvolte :
— Sitôt le café pris, croyez-moi, filons !
« Vous prétexterez une grande fatigue, toute

naturelle, d'ailleurs, après vos aventures...
« Demandez la permission à mon aînée.
« EHe ne peut déjà rien vous refuser, heureux

mortel que vous êtes ! Ah ! vous ne pouvez pas
encore apprécier l'étendue de votre bonheur!... »

Robert se contenta d'un signe de tête vague ,
pour rester poli , tandis que, se rapprochant de
lui, Alonzo lui glissait à l'oreille :

— Nous irons chez vous... Je me suis arr angé
avec Jobic Carof... Je vous fabriquerai de ces
cocktails, mon cher... Vous verrez cela ! Je m'y
entends, et si j 'étais dégommé... si je devais re-
noncer à la situation de tout repos que j 'ai ici,
je ferais un excellent barman à Londres.

« Mon cher prince, si nous allons être obligés
de nous cacher pour boire, c'est qu 'Atlanta est
un vrai tyran !

« Parce qu'il m'est arrivé deux ou trois fois
d'être gris, et, dans mon ivresse de dire des
bêtises... elle m'a interdit les grands alcools,
ceux qui , précisément, me font le plus de plaisir.

Robert j eta un regard au prince consort :
« Toi , mon bonhomme... »
Pour la première fois, il voyait la possibilité

d'agir, de faire quelque chose d'utile...
— L'Impératrice daigne attendre !
Cette formule, décidément sacramentelle, fut

lancée par un valet. Alonzo prit le bras du capi-
taine, et rendu joyeux par la perspective d'une
prochaine biture, se mit à fredonner un air.

Dans le salon, où Robert entrait pour la se-
conde fois , les princesses étaient réunies, vautrées
toutes sur les piles de coussins qui tenaient lieu
de chaises. Le café était servi, devant chacune
d'elles, dans des tasses d'or, sur une tablette de
corail .

Robert remarqua tout de suite l'absence de
Morgania.

Atlanta s'en aperçut et expliqua :
— Ma soeur est aux arrêts. Elle est très mal

élevée, cette petite ! C'est le type parfait de la
péronnelle ! Je suis bien récompensée de lui
avoir permis d'accompagner son père en Europe!

« Si cela continue, ni l'un ni l'une ne sortiront
désormais d'ici !...

La menace devait être grave pour Alonzo. Il
pâlit et s'approchant vivement de sa fille :

— Voyons, ma petite majesté chérie, ne fais
pas la méchante ! Tu sais bien que ton vieux
papa deviendrait fou s'il lui fallait toute l'année
vivre ici... Je n'y suis pas né, moi, et...

— Pas de détails ! Je -sais tout ce que tu vas
me dire et même tout ce tu ne me diras pas...
Il te faut l'atmosphère des grands cercles aussi
bien que celle des tripots ! A ton âge , tu aimes
à traîner dans les grands bars... pire encore !

« Ah ! quand je pense que mon père peut-être
se fait ramasseir par la police, ivre-mort, au
petit-jour...

— Tu exagères, ma fille adorée... Je sais me
tenir... Et puis, s'il m'arrive — ma foi , j e ne suis
qu'un homme — de trouver au fond d'un cocktail
une joi e passagère, il y a une auto qui m'attend
à la porte, des garçons pour me soutenir et un
groom pour m'ouvrir la portière ! Tu vois que
c'est très comme il faut.

Atlanta haussa les épaules.
— Tu me fais pitié ! Que te manque-t-il chez

moi ?
Le vieillard ouvrit la bouche pour répliquer,

dire sa pensée , mais ayant peut-être réfléchi ,
il s'abstint et se contenta de saisir sa tasse de
café et de humer le noir breuvage.

Atlanta fit alors signe à Robert :
— Chéri , venez vous asseoir à mes pieds...
Il s'inclina, obéit , prit la place indiquée en

pensant :
— Ses pieds ? Je ne les ai pas encore vus...

Est-ce que l'étiquette de sa cour ressemble, à ce
sujet, à celle de l'Espagne ? Un pied royal y
était si secret et si sacré, paraît-il, qu'un gen-
tilhomme ayant sauvé la reine d'un grand péril
en la saisissant par le pied , fut incarcéré, pour-
suivi, et qu 'on fit des façons pour lui accorder
sa grâce.

— Mon père , dit Atlanta, me donne bien des
soucis. Malgré son âge , ou peut-être en raison
de son âge, il est pourri de défauts : le jeu , la
boisson...

« Comme il fut l'époux de ma mère, j 'arrête,
par respect pour elle , cette énuméràtion.

Robert fit . d'un ton léger :

— Les jolies femmes ne manquent pas ici.
— En effet, admit la souveraine, mais elles

doivent rester pures, sous peine de mort, du
moins les princesses... Je suis seule désignée
pour perpétuer la race impériale.

— Mais celles qui ne sont pas de votre sang ?
objecta Robert.

— Pouah ! fit la belle Atlanta avec une mine
de dégoût . C'est du bétail, je vous l'ai déjà dit.
Mais assez sur ce sujet... Parlez-moi d'amour,
Robert... (A suivre.)
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Nous cherchons
pour les besoins de notre organisation , assureur-vie
qualifié - doué aussi bien au point de vue de l'orga-
nisation que de l'acquisition - auquel nous donnerons
l'occasion de faire état de ses possibilités en vue de
lui confier dans un avenir rapproché
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vitae et photo à la direction de

PATRIA
Société mutuelle suisse d'assurances sur la vie

BALE - Steinenberg 1

. . . /
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Le radio magique
Le plus grand progrès

•éalisé en radiotechni-
jue depuis des années !
jténéral-radio et Gilmed
/ ous présentent le seul ap-
.areil en Suisse avec le
_adre antiparasite mo-
Dile incorporé. Plus besoin
l'antenne ni terre, un
;eul bouton suffit pour éli-
niner les parasites.
Démonstration à votre do-
nicile sans engagement.
3n exclusivité pour la
Suisse Gilmed S. A., dir.

G. FRÉSARD
Neuve 11

La Chaux-de-Fonds
Nombreuses références. TJn
3lient nous écrit : « La
plaie de la radio sont les
parasites. J'ai cherché
partout un radio sans pa-
rasites et je vous suis re-
connaissant de me l'avoir
fourni. Avec votre radio
3ILMED j'en ai 80%
moins.
Signé : R. T., Neuchâtel. »

r \

Polisseuse
EST CHERCHÉE par
atelier de polissage
de boîtes or de la ville.

On demande égale-
ment une savonneuse,
que l'on mettrait éven-
tuellement au courant.

Place stable. — Offres
sous chiffre C. S. 3598
au bureau de L'Im-
partial.

I THEATRE DE Lfl CHflUH DE-FOfIDS I
Mercredi 5 mars, à 20 h. 30

I Ulinterttiurer Operettenûiiline I
* présente ¦

Die Prachts-Operette aus der Donaustadt

j Die Gold'ne i
Meisterin

I

de J. Brammer et A. Griinwald
Musique de E. Eysler

avec

Nanny Becker, Lieselotte Raymann,
I. Keller, Liesel Dieden, F. Gerber,

I E .  Landgraf , E. Salghini, Hedy Rapp,
M. Hoffmann, Walther Popp

Chef d'orchestre G. LUTHY
Ballet sous la direction de

I

Henny van Waasdyk ¦

Prix des places de Pr. 2.50 à Pr. 7.—.
Parterre Pr. 6.20 (taxe comprise). "

Location ouverte samedi ler mars pour
les Amis du Théâtre, dès lundi 3 mars

S

pour le public, au magasin de tabacs du ¦
Théâtre. Tél. 2 25 15. _ ll

On demande pour Thôri-
gen sur Herzogenbuchsee

jeune homme
de 14 ans pour faire sa
dernière année d'école.
Nourri, logé et vie de fa-
mille. Entrée en avril 1952.
S'adr. à M. André Rei-
chenbacher, rue du Parc
67. Tél. 2 42 46.

IMMEUBLE
à vendre

Tourelles 21
Maison de 3 logements
avec grand parc et ga-
rages.
S'adresser P. FEISSLY,
gérant , Paix 39. 1073

Topolino
à vendre. Modèle 1945.
Cabriolet bleu foncé , 30,000
km. Voiture soignée. —
Paire offres sous chiffre
P 2851 J, à Publicitas, St-
Imier.

A vendre
région de la Béroche, un
terrain au bord du lac.
Offres écrites sous chiffre
P 1989 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

Je suis acheteur de

contre-poupée
pour machine à refrot-
ter, marque Schiffmann.
S'adr. à M. Bd. Dubois,
rue de Beau-Site 25, Le
Locle.

A vendre dans beau village du vignoble neuchâ
telois

IMMEUBLE LOCATIF
avec café-restaurant et boucherie charcuterie
rendement intéressant. Immeuble ancien rénové. Con-
viendrait pour boucher exoloitant également le
restaurant. Pour traiter Fr. 40.000.— environ (agence-
ment compris). — Pour tous renseignements, s'adresser
à l'Agence romande immobilière, 8. de Chambrier
Place Purry 1, Neuchâtel , tél. 5 17 26.

Fabrique d'horlogerie
(établissage) conventionnelle, cherche maison collaboratrice
ou particulier pouvant s'intéresser financièrement. — Faire

offres sous chiffre P 2068 N, à Publicitas Neuchâtel.

S 

Source de santé
et de vitamines...

les excellentes sanguines

i n iLa Royale



Société de Banque Suisse
Paiement du dividende pour 1951

Selon décision de l'assemblée générale du 29 février 1952,
le dividende de l'exercice 1951 est payable , sans frais , à
partir du 1er mars 1952 contre remise du coupon N° 5 à
raison de

fp. 35.— par coupon
sous déduction du droit de timbre sur les coupons et de
l'impôt anticipé d'ensemble 30%, soit

Ir. 24.50 net
aux caisses de nos sièges, succursales et agences en Suisse ;
en outre , au cours du change à vue sur la Suisse, à nos

î sièges de Londres et de New-York.
\ Les coupons doivent être accompagnés d'un bordereau

numérique. Les formules peuvent être obtenues à nos
guichets.

Etat-civit du 28 février 1952
Naissance

Emery, Marie - Claude,
fille de Eric, professeur,
3t de Madelaine - Lydia,
née Hellwig, Vaudoise et
Neuchâteloise.

Promesse de mariage
Matthey-Junod, Arthur-

Charles, commerçant, Neu-
chàtelois, et Kneuss, Si-
mone-Alice, Bernoise.

Mariage civil
Junod, Eric-Otto, in-

dustriel, Vaudois, et Buh-
ler, Janine - Marcienne,
Bernoise.

Décès
Inc. — Ritter, née Bail-

lods, Berthe - Antoinette,
épouse de David-Robert,
née le 22 décembre 1899,
Bernoise.

union
DE Bfl H Q UE S SUISSES
Paiement du dividende
L'assemblée générale ordinaire des action-
naires, tenue ce jour, a fixé à 8% le divi-
dende à répartir pour l' exercice 1951.
Ce dividende est payable dès le 1er mars
1952 à raison de

Fr. 40.—
par action de Fr. 500.— nom. contre remise
du coupon No 18, sous déduction du droit
de timbre fédéral de 5 °/o sur les coupons et
de l'impôt anticipé de 25 %, soit à raison de

Fr. 28.— net

î au siège central et à toutes les succursales
et agences de l'Union de Banques Suisses.
Les actions résultant de l'augmentation de
capital effectué en 1951 ont droit au divi-
dende à partir du ler octobre 1951, leur
coupon est donc payable par ;

Fr. 7.— net.

Les coupons doivent être accompagnés
d'un bordereau numérique.

29 février 1952.

_____________________ ______________ _____________ ______________ _________

Les familles de Madame veuve Louise
. j  Zehnder, ; i
¦"' très touchées des marques de sympathie ' ;!
;; qui leur ont été témoignées expriment leurs :i
y '- i remerciements émus à tous ceux qui ont H9
j fjg pris part à leur grand deuil. j i

Elal-civil on 29 lévrier
Naissance

Monnier, Bernard - Phi-
lippe, fils de Charles-
Willy, horloger, et de
Alice, née Montandon, Ber-
nois.

Promesse de mariage
Schiirmann, Hans, me-

nuisier, Lucernois, et
Jeanneret, Mariette-Solan-
ge, Neuchâteloise.

Mariages civils
Wâlti, Robert, polisseur,

Bernois, et Matazzi, Ma-
ria, de nationalité italien-
ne. — Plsoni, Roger-Am-
broise boîtier , et Aubry,
Edith - Bernadette, tous
Bernois.

Décès
Inhum. — Guenat, née

Godât, Rosalie - Anaïse,
veuve de Jules - Gustave,
née le 26 février 1874,
Bernoise.

; Pour mardi soir
l'A. S. M. C.

cherche

Mies
teintures

cheveux blancs.

Les personnes qui
s'y intéressent sont
priées de s'annon-
cer au tél. 2.44.62.

Quel magasin de

Couture
sortirait travail à dame
consciencieuse ayant fait
apprentissage. — Ecrire
sous chiffre C. T. 3820,
au bureau de L'Impar-
tial.

Amphithéâtre du collège Primaire
La Chaux-de-Fonds

Mardi 4 mars 1952, à 20 h. 15

Conférence publique el gratuite
organisée par la Commission scolaire

Le poète André Suarès et la mnsipe
j (Etude de tœuvre et de l'homme) j

par M. Charles SCHNEIDER , organiste
privât docent à l'Université de Neuchâtel

Course à la patinoire de Neu-
châtel - Au programme : la cham-

Moi-PIIOrii pionne olympique 1952, Jeannette
lllul ul GUI Altwegg et d'autres patineurs et

5 
patineuses ayant participé aux Jeux

RI9 PS olympiques d'Oslo.
Départ 19 h. 15 - Place du Marché

Fr. S.—

RnpPOlnnO Du 1° au lf > avr" : Pâques
Dfll bulUIIG 7 Jours - Tout compris Fr. 298.— i j

n . Versailles, avec guide. - Du 11 >
l f l l  _> au 14 avril  : Pâques - 4 jours

Tout compris Fr. 160.—
S'inscrire :

AUTOCARS BONI [̂ 2446ti. Chx de Fds

Massages médicaux

W. GRABER
Traitements médicaux
suédois pr amaigrissement
cellulite.

PARC 27 Tél. 2.11.57

EUE!
Ouvrières et jeunes
filles consciencieuses
seraient engagées de
suite par Fabrique Ber-
thoud-Hugoniot, Uni-
verso S. A. No 2.
Progrès 53.

PERSONNE pour heures
dans ménage soigné de-
mandée. — Offres sous
chiffre Y. Z. 3581, au bu-
reau de L'Impartial. I

Cyclistes
n 'attendez pas la belle

saison pour donner votre
vélo à réviser
Travail soigné

On cherche à domicile

Francis JUNOD
Rue du Parc 65, tél. 2.31.50

î Sa vie (ut toute de droiture et sa j ]
J bonté Inépuisable. Èy

! Madame Fritz Houriet-Maire, ses en- gi
i fants, petits-enfants et arrière-petite- j gpj

yZ Monsieur et Madame F.-Maurice Hou- %H
¦M riet-Allemann, au Locle ; $LJ

Mademoiselle Marguerite Maire ; JgF
Monsieur Maurice Houriet ; î?;'
Madame et Monsieur Raymond Jeanne- ï -

ret et leur petite Marie-Claude ; f-
Madame et Monsieur Roger Méroz, au |.

Sentier ; ?,":
Madame Marie-Louise Jauch ; ir j
Madame Vve Paul Debrot, ses enfants gg|

et petite-fille ; ggc,
Mademoiselle Léa Houriet, f f l

ainsi que les familles Houriet, Bobillier, f
Fiedler, Paîcheur , Bregnard, Vaucher, Lv , !
Bourquin, Neipp, parentes et alliées, ont r ¦]
la profonde douleur de faire part à leurs f. j
amis et connaissances du décès de gsS

Monsieur i|\j

Fritz MET-un 1
leur cher époux , père, grand-père, aïeul, PsN
frère, beau-père, oncle, cousin, parent et K ' - j
ami, que Dieu a rappelé à Lui, dimanche j.,, .!
2 mars, dans sa 80e année, après une ;; : ;

| longue et pénible maladie supportée avec p'
sa patience et son courage de toujours. W:\

| La Chaux-de-Fonds, le 2 mars 1952. ?. i
; L'incinération, sans suite, aura lieu mer- £ j

credi 5 courant , à 14 heures. |v j
I Culte au domicile, à 13 h. 30. R ,  •!

Une urne funéraire sera déposée devant \] ~
J le domicile mortuaire, rue du Succès 19. fe j

; Le présent avis tient lieu de lettre de Ï- .
faire-part. . Pv .

E i Le soir étant venu, Jésus dit : g ]

P j Passons sur l'autre rive. gp
' Donne lui, Seigneur le repos éternel m j

Monsieur et Madame Henri Frei- I
[ i Durussel et leur fils André, à Vevey; |
i i Mademoiselle Marie-Louise Frei ; Kg

! Madame et Monsieur Marcel Châtelain- te ¦¦]
j j Frei et leur fils Roland ; f"  \
y i Madame et Monsieur Auguste Jaquet- ;: j

Frei, leurs enfants et petits-enfants ; ) '.' \
j Madame Vve Marceline Eichenberger- R .

I Madame et Monsieur Maurice Cavalli- \ m
J Jaquet et leurs enfants, L j

ainsi que les familles Fatta, Leuenberger, \ : .!
;:'¦' Tissot, parentes et alliées, ont la prof on- iy. i

de douleur de faire part à leurs amis et t '\
KSI connaissances du décès de leur chère et

i regrettée maman, belle-maman, grand- s i
maman, belle-soeur, tante et parente, Ë j

Madame [

I f» Henri FREY S
née Caroline FATTA v

i enlevée à leur tendre affection, lundi, dans i_ j
sa 85me année, après une courte maladie. B'' '.]

i La Chaux-de-Fonds, le 3 mars 1952. W$
! L'incinération, SANS SUITE, aura lieu P
1 mercredi 5 courant, à 16 h. ggj
i Culte au domicile à 15 h. 30. E&
j Une urne funéraire sera déposée de- LJ :
i vant le domicile mortuaire : ??
; RUE DE TETE-DE-RAN 11 | ;

.1 Le présent avis tient lieu de lettre de BfP|
faire part. ft [ j

I

Vers la lumière. | |

Mademoiselle Fanny Ducommun-Rou- fc:-j

Madame Léa Gilgen ; |\.i
et les familles parentes et alliées ont le jf ," J
grand chagrin d'annoncer le décès de &£j

Mademoiselle !t !

"m Ducommun 1
survenu le 2 mars 1952. |. j

La Chaux-de-Fonds, le 2 mars 1952. pq
L'inhumation aura lieu dans l'intimité $fa

le mercredi 5 couraait, à 10 h. 30. & i
Culte à la chapelle de l'Hôpital à 10 h. |fp
Le présent avis tient lieu de lettre de k j

faire-part. jj| j

I L e  

Comité du F. C. La Chaux-de* M
Fonds a le pénible devoir d'informer ses f|"- ',
membres du décès de mi)

Madame Ph. CHANEY 1
mère de Monsieur Marcel Chaney, mem- t; j
bre supporter et ancien vice-président de f
ia société. g j

Nous prions les membres de lui garder m !
un bon et fidèle souvenir. Wy

Le Comité.

w|j Madame Ulysse Pfister, et sa fille, s ]
f 0t Mademoiselle Pierrette Pfister, !
ivl ainsi que les familles patentes et alliées, i
ES très touchées des nombreuses marques de | j
l.'-1 sympathie reçues et dans l'impossibilité j

] de répondre à chacun, remercient sincère- j
; , j ment toutes les personnes qui, de près
H ou de loin, ont pris part au grand deuil ]
&£& qui vient de les frapper. h j

H ' Madame M. H. AUDÉTAT et sa petite |
V, S Michèle, : i

 ̂
ainsi que les familles parentes et alliées ; j

«*K1 remercient du fond du coeur leurs amis et i
p3 connaissances pour tous les témoignages ]
. -j de sympathie dont elles ont été entourées | j

: " ;] durant leur grand deuil. 1 i

- 'i Madame et Monsieur
' m Albert GERBER-NICOLET,
\:.*4. ainsi que les familles parentes et alliées, : !

j profondément touchés des nombreuses mar- ï i
uM ques de sympathie reçues, expriment leurs ! j
figl sentiments de reconnaissance émue aux per- ; î
.' | sonnes qui prirent part à leur grand deuil. ',
yiy \ Ils adressent un merci tout spécial aux t j
, „'Z amis qui entourèrent de leur chaude affection
f Z ê  ,a défunte pendant sa longue maladie. '

- . i Un seul être nom quitte at tout est '
ï : ya dépeup lé. |

"¦ .'- U y a plusieurs demeures dans la mal-
py j ion de mon Père.,.
!y>. I Jt reviendrai et vous prendrai avec mol-
i ¦¦."• \ Jean 14, v.1-3. ;

i Monsieur Adolphe Pillonel-Maire, ses en- j
, 

^ 
iants et petits-enfants ;

' . y  Madame et Monsieur Hermann Racine- ¦
\ y . PUlonnel , à Salnt-lmler ;
t -" 'j  Monsieur et Madame André Racine-Baehler, !
! i à Saint-Imier ;
j , ; Monsieur Jean-Pierre Racine, à Saint-Imier,

1 et sa fiancée,
KH Mademoiselle Berthe Minder , à Bon- •

.} court ; ! '
[.  ' Madame Louise Breguet, son amie ; ;
\ • ainsi que les familles Maire , Graenicher, H.¦]

Schafroth , Ludy à Paris, ont la profonde dou- i
y • ; leur de faire part de la perte cruelle qu'ils i
;. y viennent d'éprouver en la personne de leur
!" ^ 

chère et regrettée épouse, maman, belle- jy .-_ '¦! maman , grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, j !
". ! cousine, parente et amie, !

M Madame

I Adolphe rimiiEL i
B née Elise MAIRE L j

| j  que Dieu a rappelée à Lui, le ler Mars 1952,
Uua dans sa 82me année. !
| • La Chaux-de-Fonds, le ler Mars 1952. \ i
i j  L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu ' ;¦ mardi 4 courant, à 15 heures. ; |;
. . . Culte au domicile, à 14 h. 30. ,
'ïî y Une urne funéraire sera déposée devant B .
v j  le domicile mortuaire : rue de la Serre 6.
|||| Le présent avis tient Heu de lettre de faire "
P^| part I 1

p 'tl Dieu est amour
[. _ . '> J«n *i ï- ] ' '- ¦ \

Bm Madame Vve Robert Saichli-Aebischer; | a
tb f"i Monsieur et Madame Willy Salchll- l '
f ; : ^  Studzlnski; f i
[. .'_j Monsieur et Madame Henri Salchll et leurs î ' .
y y ^  enfants et petits-enfants ; i ij
^~J Madame Vve Mina Widmer et ses 

^gJH enfants ; > .  )
~yy .] Monsieur et Madame Achille Voumard et j ,
S0Ï leurs enfants et petits-enfants; i l
r- - -.\ ainsi que les familles parentes et alliées, ont i
l'\. \ la profonde douleur de faire part de la perte i i
|Êj3 cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la j
^suj personne de j; j

m Monsieur :

1 Théophile SALCHLI i
•|̂  leur très cher beau-père , grand-père, frère , ; )
i f i j  beau-frère, oncle, cousin et parent , décédé [ '  j
kM subitement dans sa 84 ème année. ;; J
! - ~ - i  Veillez et prlei , car voui ne savez l '!
- ''. '• ni le |our, ni l'heure 4 laquelle votre !•
r . .  .J Seigneur viendra. ' ; >
f ' _» Math. 24. v. 42. W I

jv j Les Hauts-Geneveys, le 2 mars 1952. ; |
; i L'inclnétatlon aura lieu à La Chaux-de- i
lia Fonds, mardi 4 courant , à 14 heures.
fg» Culte à la Chapelle des Hauts-Geneveys [ .i
i'¥ ¦¦ '-. à 13 heures. ; * ;

HZ Le présent avis tient Heu de lettre de \
J , i faire part. !

Faire-part deuil - imprimerie Courvoisier Si.

i

Etat -Givïl dn 23 îévrïer 1952
Naissance

Botteron, Christiane,
fille de Jean-Pierre, em-
ployé de bureau, et de Co-
lette, née Hippenmeyer,
Bernoise.

Promesses de mariage
Leloup, Roger - René -

Charles - Léon, négociant,
de nationalité belge, et
Dedye, Christiane, Neu-
châteloise. - Braunschweig,
Philippe - Georges - Ga-
briel , candidat physicien,
Neuchàtelois, et Kremis,
Elvire, de nationalité fran-
çaise. — Jeanneret-de-la-
Coudre, Charles - Henri,
horloger, Neuchàtelois, et
Casiraghi, Irma-Henriette,
de nationalité italienne.

Mariage civil
Guillemin, Lucien-Char-

les, représentant, Vaudois,
et Audétat, Germaine-
Laure, Neuchâteloise.

Décès
Inc. — Pfister, Ulysse-

Achille, époux de Adèle-
Alice, née Straubhaar , né
le 23 août 1894, Neuchâte-
lols. 

Etat-civil du 25 février 1952
Naissances

Guidicelli, André, fils de
Teodoro, négociant, et de
Gertrud-Marie, née Merz,
Tessinois. — Guyot , Clau-
de-François, fils de Clau-
de-Robert, comptable, et de
Aimée-Mireille, née Nydeg-
ger, Neuchàtelois. — Wai-
bel, Pierre-Alain-Marcel-
Hermann, fils de Rodol-
phe-Henri, hôtelier, et de
Colette-Rose, née Hugue-
nin-Virchaux, Neuchàte-
lois.

Promesse de mariage
Schiirmann, R o m a n ,

agent de police, Lucernois,
et Kneuss, Marguerite-
Yvonne, Bernoise.

Décès
Inhum. — Rufenacht,

Paul-Edouard, veuf de
Jeanne-Marthe, née Jean-
renaud, né le 28 janvier
1880, Bernois. — Guyot ,
Annelise, fille de Robert
et de Eisa-Anna, née Kai-
ser, née le 3 mai 1951,
Neuchâteloise.

Inc. — Maridor, Caroli-
ne-Hélène, fille de Frédé-
ric-Louis, et de Caroline-
Elise, née Boss, née le 29
septembre 1888, Neuchâte-
loise. 

VM dn 2. février 1952
Naissances

Desgraz, Diane-Domini-
que, fille de René-Frédé-
ric, lithographe, et de Nel-
ly-Adelheid, née Wester-
hoff , Vaudoise. — Stauf-
fer, Paul - Eric, fils de
Edouard-Ali, agriculteur,
et de Anna, née Biihler,
Bernois et Neuchàtelois.
Promesses de mariage
Jeanneret, Raymond -

Tell, horloger, Neuchàte-
lois, et Bourquin, Jeanne-
Alice, Bernoise. — Von-
lanthen, Edmond-Hubert-
Charles, gendarme, Fri-
bourgeois, et Robert-Ni-
coud, Marianne, Neuchâ-
teloise. — Aubert, Jean-
Pierre-Florian, médecin,
Neuchàtelois, et Grosjean ,
Marie-Thérèse, Bernoise et
Neuchâteloise.

Décès
Inc. — Gerber, Suzanne-

Angèle, fille de Carl-Al-
bert, et de Marguerite-Em-
ma, née Nicolet, née le
12 janvier 1919, Bernoise.

Elal-civil du 27 lévrier
Naissance

Matthey - Jaquet, Anne-
Caroline, fille de Jean-
Bernard, médecin-dentiste
et de Yvette-Hélène, net
Nussbaumer, Neuchâteloi-
se.

Promesse de mariage
Jungen, Jean - Francis -

Jacob, outilleur, Bernois
et Zollikofer, Eliane-Irène
St-Galloise et Neuchâte-
loise. — Frey, Georg-Ju-
lius, mécanicien sur autos
et Vàradi, Erica - Hona
tous deux Zurichois. —
Bouverat , André - Jean -
Paul, fournituriste, el
Freiburghaus, Madelaine-
Marie, tous deux Bernois
— Favarger, Jean - Phi-
lippe, horloger, Neuchàte-
lois, et Zwahlen, Marie-
Rose, Bernoise et Neuchâ-
teloise. Grimm Otto, boî-
tier, Bernois, et Barbezat
Huguette-Héliane, Neuchâ-
teloise.

Mariages civils
Hànni, Roger - Albert

vendeur - magasinier, ei
Hadorn, Germaine-Bluette
tous deux Bernois. - Jean-
neret-Grosjean, Marcel-
Roger-Pierre, typographe
Neuchàtelois, et Biglia
Rosina, de nationalité ita-
lienne.

Décès
Inc. — Adam, Georges-

Bernard, époux de Angèle-
Amélia Gacon, née Chau-
tems, né le 7 novembre
1875, Soleurois et Neuchâ-
telois. 

Poussette
à vendre, « Wisa-Glorla _
beige clair, en bon état
100 francs. — S'adr. à lî
Boucherie Salvisberg, Re>
nan.
CHAMBRE est à louei
tout de suite à monsieur
sérieux. S'adr. au bureai
da L'Impartial. 389!

A vendre 1600 bocaux de

Confiture
de framboise

faite à la maison, garan-
tie absolument pure et na-
turelle. Prix très intéres-
sant. Tél. (022) 3 51 65.

I iil Mtfi c' 0ccas'01ls' 'ous
HWI OO genres, anciens
modernes. Achat , vente, et
échange. — Librairie Pia-

. ce du Marché. Téléphone

. 2.33.72.
i — ¦ R H A B I L L A G E S  montres

pendules-réveils. Spécialistes
• pour pendules neuchâteloises

E.& A. MEYLAN
I Paix 109. TéL 2 3226.

CHAMBRE non meublée
est demandée par monsieur
sérieux, si possible près
de la gare. Payable d'a-
vance. — Ecrire sous chif -
fre M. F. 3588, au bureau
rip T. 'Tmnfl.rt.inl

STENO-DACTYLO habile, I
au courant de tous les tra- Jvaux de bureau , cherche I
changement de situation. I
— Ecrire sous chiffre I
A. B. 3491 au bureau de I
L'Impartial. i
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La situation.

La Chaux-de-Fonds , le 3 mars.
Elle est évidemment caractérisée par

la crise ministérielle française qui dure
toujours et n'est pas près d'être résolue.
L'impossibilité de constituer une majo-
rité, cette dangereuse maladie de la
IVme Républiq ue qui s'est aggravée de-
pui s les élections de 1951, rend de plus
en plus di f f ic i le  et précaire la solu-
tion des crises. L'essai de M.  Paul Rey-
naud de former un « Directoire » d'u-
nion nationale, de la SFIO au RPF, a
échoué devant le refus  des socialistes
de s'asseoir à la même table que les
gaullistes.

M. Paul Reynaud a sévèrement cri-
tiqué l'instabilité ministérielle qui em-
pêche tout exercice du p ouvoir, obli-
geant les gouvernements à un immo-
bilisme à peu près total tant qu'ils
sont en charg e, à un échec immédiat
dès que la situation les oblige à pren-
dre quelque décision que ce soit. « Au-
cun gouvernement ne peut gouverner
sans majorité , a déclaré le député
du Nord. MM.  Pleven et Faure l'ont
essayé : ils ont échoué parce qu'ils ne
pouvaient pas réussir. Une majorité
d'union nationale est donc indispen-
sable pour assurer le relèvement p o-
litique et économique de la France ,
avec possibilité de dissoudre le Par-
lement si celui-ci le renverse. C'est à
ces seules conditions qu'un Cabinet
d'une certaine durée peut être for-
mé. »

Le président Auriol est à la recher-
che d'un modéré qui aurait l'oreille
du MRP en même temps que du RPF ,
et gouvernerait à droite avec des ar-
guments de gauche ! Mais aucun de
ces deux partis ne veut avoir l'air d'ê-
tre réactionnaire et n'accepte de par-
ticiper à un cabinet nettement orienté
vers la droite. M. René Pleven, battu
il y a deux mois, a été appelé par le
président de la République. Il a na-
turellement refusé de refaire son ex-
périence du début de l'année.

La soudaineté de la crise égyptienne ,
la démission d'Ali Maher Pacha et l'ap-
pel par Farouk d'un transfuge et exclu
du parti majoritaire wafdiste , a surpris
l'opinion mondiale sans l'attrister. Il
semble bien que ce soit sur des ques-
tions de politique intérieure que Maher
a buté, car l'ancien et le nouveau pré-
sidents sont d'accord sur la nécessité de
se libérer de la Grande-Bretagne, mais
aussi sur l'urgence qu'il y a à entrer
en négociations. Le nouveau chef du
gouvernement a proclamé sa volonté de
mettre un terme à l'affreuse corruption
qui anémie tout le système politique
égyptien : tâche gigantesque qu'il n'ar-
rivera sans doute pas à mener à bien.
Enf in , l'Egypte risque de perdre les in-
contestables points qu'elle a marqués
vis-à-vis de l'Angleterre par suite de la
désunion du pays. Cette désunion est
parfaitement normale si l'on songe à
la misère qui règne dans certaines clas-
ses égyptiennes.

En Suisse : votation fédérale.

Au fond , il n'y a pas grands commen-
taires à donner sur les résultats du
scrutin d'hier. Indif férence à peu près
complète partout, sauf dans les régions
directement intéressées par le tourisme,
et à Zurich, où le vote est obligatoire.
Le 38 pour cent du corps électoral s'est
prononcé, et il n'est pas certain que ce
soit en connaissance de cause. La ma-
jorité rejetante de 43.000 personnes a
été complètement assurée par Zurich
et Argovie, f i e f s  incontestables de M.
Duttweiler, qui se révèlent aussi de plus
en plus adversaires de l'interven-
tion de l'Etat , ou d'une intervention
excessive de l'Etat , dans l'organisation
économique du pays. La Suisse roman-
de s'est montrée plus indulgente vis-à-
vis du Conseil fédéral  puisqu 'elle a en
général accepté la loi.

Le verdict est donc assez clair , bien
que nous persistions à le trouver re-
grettable (les di f f icul tés  que connais-
sent actuellement l 'hôtellerie et le tou-
risme prouveront peut-être qu'ils
avaient besoin d'une certaine protec-
tion) : le peuple suisse désire que les
grandes corporations économiques ré-
solvent leurs problèmes elles-mêmes,
par des négociations et des ententes
privées, sans recourir à l'autorité de
l'Etat et à des interdictions contraires
à notre désir de liberté dans tous les
domaines. C'est cela qui paraît pro -
céder du scrutin d'hier comme de
celui sur la coordination des trans-
ports . Mais la caractéristique essen-
tielle, et très dangereuse pour notre
démocratie, c'est l'abstentionnisme de
plus en plus aigu qui sévit dans no-
tre peuple. INTERIM.

Echec de M. Pau! Reynaud
Après avoir pris contact avec tous les partis — excepté les communistes — le leader
des indépendants ne parvient pas à constituer un gouvernement d'union nationale.

Ne pouvant réaliser l'union nationale

M. Paul Reynaud renonce
à former le gouvernement
PARIS, 3. — AFP. — M. PAUL REY-

NAUD A DECLINE LA MISSION DE
FORMER LE GOUVERNEMENT.

M. Paul Reynaud a expliqué aux jour -
nalistes pourquoi il avait décliné l'offre
de former le gouvernement. « Nous ve-
nons de. faire deux fois de suite coup
sur coup l'expérience d'un gouverne-
ment qui a tenté de gouverner sans
majorité. Ils ont échoué parce qu 'ils ne
pouvaient pas réussir. Par la force des
choses, le régime parlementaire se
trouve atteint par cette expérience. Le
régime des gouvernements d'assemblée
que nous venons de vivre ne permet
pas au pays de faire face à la crise
actuelle.

» Il faut trouver une majorité. La-
quelle ? Une majorité d'union natio-
nale, qui seule peut permettre de re-
dresser la situation de la France. L'ins-
tabilité de nos gouvernements afflige
nos amis dans le monde et fait la risée
de nos ennemis.

Si l'Assemblée renverse un gouver-
nement, celui-ci doit avoir le droit de
la dissoudre. Donc pour établir un pro-
gramme de gouvernement, j'ai deman-
dé à tous les groupes, à l'exception des
communistes, leur concours. Les socia-
listes m'ont fait savoir qu 'ils décli-
naient l'offre de participer à la dis-
cussion avec les autres partis natio-
naux.

» Dans ces conditions, l'union natio-
nale qui est nécessaire et qui se fera
un jour , ne peut être réalisée aujour-
d'hui. J'ai donc dû faire part au chef
de l'Etat de l'impossibilité dans la-
quelle je me suis trouvé d'accomplir la
mission dont il m'avait fait l'honneur
de me charger. »

M. Pleven (appelé
à l'Elysée)...

PARIS, 3. — AFP. — M. René Pleven
a été appelé à la présidence de la Ré-
publique en consultation.

... décline toute offre
PARIS, 3. — AFP. — M. René Pleven

a décliné la mission de former le gou-
vernement.

Tempête, aux Etats-Unis

Des maisons démolies
NEW-YORK, 3. — Reuter. — Des

tempêtes de neige, des tornades et des
pluies diluviennes, se sont abattues
tour à tour, vendredi et samedi, soir
l'est des Etats-Unis. A Fayette-Ville
(Tennesee) , quelque 600 à 1200 person-
nes sont sans abri. Les ruines des mai-
sons bloquent les routes. Dans I'Ala-

f s

Les Alliés utilisent
une nouvelle arme en Corée

TOKIO, 3. — AFP — Le quar-
tier général allié a annoncé qu'une
nouvelle arme aérienne avait été
utilisée en Corée, depuis le début
de février, par les pilotes austra-
liens.

Cette arme, une fusée au na-
palm, atteint la cible à une vitesse
supersonique et peut être lancée de
haute altitude, ce qui constitue une
amélioration, par rapport aux ar-
mes classiques au napalm.

bama, on signale également que des
maisons, des centaines d'arbres et des
poteaux télégraphiques ont été arra-
chés. Les nouvelles chutes ont provo-
qué de graves perturbations dans le
trafic en Pennsylvanie et dans le Ma-
ryland.

Une violente tempête de neige, ac-
compagnée de coups de tonnerre et
d'éclairs déferle depuis samedi matin ,
sur New-York et la région côtière de
l'est des Etats-Unis.

La circulation routière est interrom-
pue en plusieurs endroits et tout trafic
est arrêté à l'aérodrome de La Guardia.

d'ailleurs allé aux urnes que dans une
très faible proportion puisqu 'on a en-
registré 38,3 % (18 % en ce qui con-
cerne le canton de Neuchâtel).

Les résultats par cantons
Voici les résultats par cantons :

Oui Non
Zurich 44.797 85.949
Berne 28.254 22.374
Lucerne 10.612 7.989
Uri 1.974 1.673
Schwyz 3.305 2.641
Obwald 1.062 809
Nidwald 1.423 1.255
Glaris 2.560 3.018
Zoug 1.376 1.617
Fribourg 17.568 6.951
Soleure 6.918 6.852
Bâle-Ville 5.521 11.174
Bâle-Cam pagne 4.970 7.268
Schaffhouse 3.963 7.423
Appenzell Rh. Ext, 2.400 5.764
Appenzell Rh. Int. 774 680
Saint-Gall 21.574 28.387
Grisons 12.321 5.237
Argovie 23.571 43.384
Thurgovie 13.605 13.231
Tessin 10.514 6.628
Vaud 14.726 10.065
Valais 6.082 3.534
Neuchâtel 3.461 2.575
Genève 3.581 3.204

Total 246.906 289.682

Canton de Neuchâtel

Les résultats par districts
Districts : Oui Non
Neuchâtel ' 937 867
Boudry 526 540
Val-de-Travers 369 328
Val-de-Ruz 380 276
Le Locle 407 203
La Chaux-de-Fonds 842 361

Total 3.461 2.575
District de La Chaux-de-Fonds

Les résultats par communes
Oui Non

Ville 763 334
Les Eplatures 32 11
Les Planchettes 15 6
La Sagne 32 10

Total 842 361

Changement de gouvernement au Caire
Pour améliorer les relations anglo-égyptiennes

Hilaly Pacha
succède à Maher Pacha

LE CAIRE, 3. — Reuter. — Maher
Pacha ayant démissionné samedi, un
communiqué officiel, publié dimanche
matin, annonce que le roi Farouk a
nommé Negui El Hilaly Pacha aux
fonctions de premier ministre et de
gouverneur militaire général.

Hilaly Pacha avait été exclu il y a
quatre mois du parti wafdiste.

Les travaux du Parlement ajournés
d'un mois

LE CAIRE, 3. — Reuter. — Hilaly Pa-
cha, nouveau premier ministre du Con-
seil égyptien , a décidé d'ajourner d'un
mois les travaux du parlement.

L'université fermée
Le gouvernement a décidé de laisser

ferm ée jusqu 'à nouvel avis l'université
Fouad Awal qui constitue un véritable
bastion nationaliste et qui est considé-
rée comme un facteur important dans
la politique nationale. Plusieurs crises
gouvernementales ont éclaté à la suite
de l'agitation des étudiants. Les bâti-
ments de l'université sont gardés par la
police.

Dimanche matin, 10.000 étudiants
étaient rassemblés dans la cour de l'u-
niversité. Ils ont décidé de poursuivre
la lutte contre les impérialistes et leurs
agents, de s'opposer à l'adhésion de
l'Egypte à un pacte de défense régio-
nal des puissances occidentales et de
demander la levée de l'état de siège et
la libération des détenus politiques.

Dimanche soir, le ministre de l'In-
térieur a déclaré que la situation aux
aborda de l'université était normale.

Satisfaction aux U. S. A.
NEW-YORK, 3. — Reuter . — Le

« New-York Times » écrit que les Etats-
Unis considèrent le nouveau gouver-
nement égyptien et surtout le roi Fa-
rouk et Naguib Hilaly Pacha, président
du Conseil, comme des « facteurs sta-
bilisateurs ».

Le correspondant de ce journal à
Washington écrit que les Etats-Unis
ont pris connaissance avec satisfac-
tion du changement de gouvernement
intervenu au Caire. Souvent , le gouver-
nement américain avait été étonné de
certaines actions du roi Farouk , mais
il s'est cependant félicité de l'attitude
courageuse du roi après les troubles du
29 janvier. On sait à Washington que
le roi Farouk et son nouveau premier
ministre Hilaly Pacha vont tout faire
pour arriver à un résultat favorable
avec les Britanniques dans les négo-
ciations qui vont avoir lieu. Les mi-
lieux de Washington sont convaincus
que les personnalités qui désormais di-
rigeront les affaires de l'Egypte sau-
ront agir de façon à améliorer les re-
lations anglo-égyptiennes, à créer un
régime plus libéral , à attaquer la cor-
ruption et le communisme.

Ce qu'on déclare à Londres
LONDRES, 3. — Reuter. — Un porte-

parole du ministère des affaires étran-
gères a déclaré que la Grande-Breta-
gne était disposée à engager de nou-
velles négociations avec le gouverne-
ment égyptien qui en manifesterait le
désir. Il a ajouté qu 'il n'avait rien à
dire au sujet de la crise gouvernemen-
tale, celle-ci étant une affaire inté-
rieure de l'Egypte.

Chponinue n.uoiteloise
Noiraigue. — Une conférence du chef

du Département desi travaux pu-
blics.

(Corr.) — M. P. A. Leuba, chef du
Département neuchàtelois des travaux
publics, a donné à Noiraigue une con-
férence très remarquée et suivie par
un nombreux public sur l'« Etat et le
citoyen ».

Nouvelles de dernière heure
Un avion d'Air-France

s'écrase sur une colline
près de Nice

Trente-sept morts
MARIGNANE, 3. — AFP. — Un ap-

pareil quadrimoteur « Langedoc » d'Air-
France, qui se rendait de Nice à Paris,
s'est écrasé, lundi matin, vers 9 heures,
sur une colline non loin de l'aérodrome
de Nice. L'appareil a pris feu.

Selon des renseignements non con-
firmés, il y aurait 38 personnes à bord
de l'avion — 33 passagers et 5 hommes
de l'équipage — tous les occupants au-
raient péri , à l'exception d'une femme
grièvement blessée.

Panne des deux moteurs
gauches

NICE , 3. — AFP. — Selon les pre-
miers témoignages sur la catastrophe
du « Languedoc » Nice-Paris, qui s'est
écrasé ce matin sur une colline avec
38 passagers à bord , le pilote de l'avion
dont les deux moteurs du côté gauche
étaient stoppés, a fait tous ses efforts
pour revenir vers le terrain mais il n'a
pu prendre suffisamment d'altitude et ,
de l'aile gauche alourdie , il a heurté
une colline, à 50 mètres de la gare de
Saint-Augustin, dans la banlieue ni-
çoise.

Encore une victime
NICE , 3. — AFP. — La seule resca-

pée de la catastrophe du Nice-Paris ,
qui avait été transportée à l'hôpital ,
est décédée.

Cinq enfants périssent
dans les flammes

SAINT-JEAN DE TERRE-NEUVE, 3.
— Reuter . — Le feu a pris dans la
nuit de lundi dans une maison de Ni-
cholsville. Alors que leurs parents
étaient absents, neuf enfants ont été
surpris par les flammes.

L'aîné des garçons a pu sauver trois
de ses petits frères , mais les cinq autres
enfants sont restés dans les flammes.

Combat entre « Sabre » et « Mig »
dans le ciel coréen

TOKIO, 3. — Reuter . — Deux com-
bats aériens se sent déroulés , lundi ,
entre des « Sabre » américains et 90
« Mig » communistes au-dessus de la
Corée du Nord.

Cinq appareils communistes, ont été
endommagés, bien que le nombre des
appareils communistes engagés aient
été deux fois plus grand que celui des
alliés .

La Chaux-de-Fonds
un piéton tué

nar une avalanche
Hier , en fin d'après-midi, un prome-

neur qui passait devant l'immeuble sis
Grenier 5, a été atteint par une grosse
avalanche et littéralement enseveli.

Atteint d'une très violente commo-
tion, il fut immédiatement transporté
au poste de police tout proche où le
Dr Liechti, après l'avoir examiné, or-
donna son transfert à l'hôpital.

A 19 h. 30, la malheureuse victime
qui souffrait de plusieurs fractures ,
rendait le dernier soupir en dépit des
soins dévoués dont elle fut l'objet. Il
s'agit de M. Paul Buhler, âgé de sep-
tante ans.

A la famille du défunt, si subitement
et tragiquement frappée, nous présen-
tons nos vives condoléances et la prions
de croire à notre profonde sympathie.

Prudence...
Après ce nouvel et tragique accident ,

on ne peut que recommander la pru -
dence à nos concitoyens, en deman-
dant aux. mères de fam illes en particu-
lier de rendr e leurs enfats  attentifs
aux dangers qu'ils courent en jouant
auprès des maisons. En e f f e t , le beau
temps et la douce température provo-
quent de nombreuses avaibanches ;
aussi a-t-on tout intérêt à circuler
sur la rue jusqu 'à ce que les couvreurs,
qui ne peuvent être partout à la fois ,
aient débarrassé la neige et la glace
qui recouvrent encore maints toits
chaux-de-fonniers...

En Suisse
Le roi Baudouin en suisse

BERNE, 3. — Le roi Baudouin, accom-
pagné de la princesse Joséphine-Cha r-
lotte , de ses deux frères cadets et de
trois personnes de sa suite, est arrivé
ce matin à 8 h. 40 en gare de Berne
par le rapide Ostende-Bâle .

Le roi, vêtu d'un habit sport , un sac
de montagne au dos, est descendu de
l'express et a parcouru les quais de la
gare de Berne, sans être reconnu par
les nombreux voyageurs, pou r remon-
ter dans une voiture spécia le attachée
à l'express du Loetschberg qui le con-
duira à Zweisimmen, d' où il se rendra
à Gstaad pour y faire  un séjour d' une
quinzaine de j ours et pratiquer les
sp ort» d'hiver.

3m>- Les Neuchàtelois à la Foire de
Bâle.

La participation neuchâteloise à la
Foire de Bâle de 1952 semble devoir
être particulièrement nombreuse. A ce
jour, 89 entreprises des diverses régions
du canton ont loué des stands.

Au Conseil d'Etat fribourgeois

M. Ducotterd remplacera
M. Dupraz

FRIBOURG, 3. _ Les électeurs fri-
bourgeois ont été appelés à élire di-
manche un conseiller d'Etat en rem-
placement de M. Dupraz , démission-
naire. Les résultats ont été les suivants:
M. Georges Ducotterd, du parti paysan,
qui a récolté 14.130 voix, a été élu.

M. Marcel Renevey, conservateur , a
obtenu 12.048 voix et un troisième
candidat, M. Maurice Jaquet , 90 voix.

Malgré l'appel du conseiller fédéral
Escher

Le peuple suisse
a repoussé

l'arrêté restreignant
l'ouverture

et l'agrandissement d'hôtels
BERNE, 3. — Samedi et dimanche,

le peuple suisse était appelé à se pro-
noncer sur l'arrêté fédéral restreignant
l'ouverture et l'agrandissement d'hôtels.
Malgré le récent appel du conseiller
fédéral Escher, cet arrêté a été re-
poussé par le corps électoral qui n'est

En Suisse

Au nord des Alpes, ciel variable, plus
tard couvert. Faibles vents du secteur
sud-ouest à sud.

Bulletin météorologique

I. Compte général
Le compte général des recettes et des

dépenses ordinaires de l'exercice 1951
se présente en résumé comme suit :
Recettes Fr. 38.026.080 ,06
Dépenses » 36.399.162,73
Excédent de recettes . Fr. 1.626.917,33

Dans 'les dépenses ii gurent :
1. l'amortissement de la dette consolidée

pour un montant de Fr. 3.192.978,70
2. des versements à deux fonds destinés

à parer aux fluctuations de recettes
budgétaires (impôt direct et lods)
pour un montant de Fr. 2.059.961,62

II. Compte « Fortune de l'Etat »
Au 31 décembre 1950, le compte « For-

tune de l'Etat » présentait un solde pas-
sif de Fr. 45.297.022 ,72

En 1951, ce solde
s'est diminué de . . » 3.294.481,25
de telle sorte que le
solde passif du compte
« Fortune de l'Etat »
est ramené au 31 dé-
cembre 1951 à . . . Fr. 42.002.541,47

Les résultats des comptes
de l'Etat pour l'exercice 1951


